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Le seul journal françaic de h 

- Saskatchewan | : 
presses 7 


e des Catholiques de langue 
aise du Nord-Ouest 

fe ex la chaëue 
‘5 “Patriote” ’ést lu chaïue 
naine par plus de 30,000 
personnes: . | 
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12ème Année | 


Notes d'un convalescent, . n 
Les Soeurs de la Providence 
| dans l'Ouest Américain 


Premières Fondations 


Les Soeurs de la Providence, de Montréal, sont dans l’Onest amé- 

rieain depuis le 8 décembre 1856, soixante-six ans, 
Quatre ans auparavant un essai avait élé tenté qui, par suite d'é- 
tranges circonstances, n’avait pu réussir, Lés cinq religieuses, desti- 
; à l'Orégon et dirigécs "bar un chapelain,'allaient revenir au Ca- 


nées à 5 pre , Peer 
sant par le caÿ Heyn, Amérique du Sud, loïsque, par un 


nada em Dié . . as ee » n 
dessein: tout providenliel, elles s’arrêtèrent au Chili après'üne série 


| d'inconcevables épreuves. - L'archevêque de Santagio ne voulut point 
D Je laisser partir. -Ce fut le principe”d’une fondation nouvelle, plus 
tard détachée dela” maison-mère, dont: la supérieure générale actuelle 
let encore l'une des cinq premières fondatrices canadiennes, Mère 
É: Bornard, (Vénérance Morin), Elle est âgée de 91 ans. Les Socurs 
de la Providence du Chili, dont l’histoire fort intéressante a élé écrite 
l'an dernier, possèdent ‘nètuellement. dix-Buit établissements impor- 
tants au Chili et comptaient 163 religieuses on 1919, 

Cest à l'instante demande de Mgr Magloire Blanchet, évêque de 
É “Nequally, que‘les Soeurs de la Providence vinrent en Orégon. Le 
|? premier échee n'avait-pu décourager ni le vénérable évêque, ni l’intré- 
pide supérieure générale, Mère Caron, -qui envoya de nouvelles.reli- 
gieuses, au nombre de cinq" Elles établivent la première mission à 
Vancouver, Washïigton, où elles se dévouèrent à l’enseignement ct 
qu soin des malades” Te noviciat existe depuis la fondation: 353 no- 
vires ont été admises à la profession. \ 

_Le voyage de Montréal en Orégon était alors dès plus pénibles ct 
des plus périlleux. + Il fallait se rendro.tle New York à San Francisco 
eur des bateaux d'aventure, en. passant par l'isthme de Panama, que 
l'on traveranit. on partie à dos de mulets: Le voyage durait plus d’un 
mois. : , « 

Les Soeurs de la Providence étaient établies à Vancouver depuis 
‘huit ans-lorsque. les Pères Jésuites sollicitèrent leur secours pour les 
missions indiennes du, Montana. Quatre religieuses, "accompagnées 
de deux, Pères Jésuites, partirent le ‘17: septembre. 1864, de -Walla- 
Walla, Washington..et arfivèrent, un: mois après à la.mission St-Tgnace 
ses Montagnes. Rocheuses;.à ‘une qhañmtäine de ‘milles'deMissoula. 
trajet de plusdé:400-milles. se fäisait &'ehieval-à travérs les monta 
eme, par des sentiers 4 peine tuicés êt longeant d'affreux précipices. 
Ces quatres braves religieuses éanadienns ‘étaient les premières femi- 
mes blanches à travérsèt. tos hautes chaînes de-‘montagnés.. : 'héroïs- 
nie del'apostolat ne conhaît pas d’obstdcles. ‘... ..: : 
-. F'institut des Soeurs-de la:Providénece; Filles de la Charité, Ser- 
vantes-des Pauvres, fut fondé en 1843; par le vénérable. Mer Ignace 
_ Bourget, évêque de Montréal. Cette communatité avait été fondée 

pour remplacer les Filles de Saint-Vincent de:Paul que Mer Boureët 
attendait de France pour prendre charge des oeuvres fle charilé, éta- 
lies à Montréal par unc‘picusce et charitable veuve, Madame Gamelin. 
Celle-ci se joignit aux six'premières novices et fut pendant huit an- 
nés supérieure du jeune Thstitut, jusqu’à sa mort en-1851. Ses dcer- 
niètes paroles furent: humilité, simplicité, charité. C'était sa su- 
prême recommandation, son testament à sa famille religieuse... Mère 
Gamelin n'a pu voir que du haut du:ciel le développement merveil- 
Jeux de la grande ocuvre dont elle t'avait Ppü que jeter les fondements. 
Ses filles spirituelles sont-aujourd’hui au nombre de près’ de trois 
mile. La congrégation compte aujonrd’hui 104 établissements, dorit 
. #1 danà la province de Québee, 8 dans l'Ontario, 1 dans le Nouveau- 
Brunswick, L8 dans l’Oucst canadien, 5 dans Est des Etats-Unis, et 
30 dans l'Ouest américain. Fu US 
faudrait des volumes pour dire les oeuvres que lés Soeurs de la 


se 
ES 


!. de quatre-vingts ans, Toutes les ocuvrés. dé miséricorde spirituelle et 
cornorelle sont leur partagé: soin des malades; des vieillards, des indi- 
gents, des ineurables et des-aliénés; visite des.pauvres ct dés prison- 
Mars; éducation de la jeunesse, des orphelins, des sourdes-mucties, des 
Sauvages, En un mot elles sont la charité vivante. | 
… Cotle charité varparfois jusqu’à l'héroïsme.” ‘En 1847, Ja terrible 
épidémie. du tvphus se‘ déclarait chez les émigrés irlandais qui venaient 
d'arriver au Canada au nombre de plus de25,000. : La Grossc-[le, én 
aval de Quéhec: lieu de quarantainé, regorgenit de malades, : Onze à 
douze mille de ces infortunés furent débarqués à la Pointe Saini-Char- 
ls'de Montréal. Les’ Soeurs Grises furent les premières religicuécs 
appelées à leur secours. Bientôt trente d’entre elles, étaient atteintes 
‘de la ferrible maladie et sept allaient, recevoir au eicl 1a récompense de 
leur généreux dévonement. …_ *  * * ne Co 

La jeune communauté de 


.…. la Providence ne comptait alors que : 
. leligieuses. Mar Bourget hésitait:à faire appel. à leur dévoncment, 
; ienant qwelles ne’fassént décimées par le fléau. Ayant réuni ki 
. Omunauté, il demanda qui d’entre elles voulaient se'sacrifier ct'aller 
FXboscr a vie en donnant ses soins à ces infortunés. À cette question, 
: toutes se levèrent ct'de la 1hêtme “voix .répondirent ensemble: “Moi ! 
Mail? Vingt-opl, religieuses furent atteintes du flédi;:sur ce nombre, 
El reçurent, les derniers sacrements, et trois moururont. ‘Trois re-! 
ISICUKeS de l'Tôtel-Dieu furent aussi Jrappées à mort: . . L 
prit n î ne pas étonnant qu'une communauté animée d'un tel es- 
on perl ice ait accepté les lointaines et pénibles-nissions de l'Oré- 
Mer Bler JU elle eût à peine alors. le personnel suffisant, ; Lorsque , 
ont ane ut demanda des religicuses pour ces missionf, toutes, s of -| 
| sign Al ot inément, Cependant on avait cu soin dé Jeur faire envi! 
Eee ss couleurs:les plus sombres les tristesses de l'éloignement, 
daus un st { voyage, les brivations de toutes sortes qui'les attendaient 
er Pays où la civilisation -débutait à peine, … L 
| Some + povations "ne leur manquèrent point dans les div 
le des anci nest américain ‘qui sont “maintenant si‘florissantes.. Une 
RNCS religicuses de la mission de Missoula; soeur. Marie-Victor, 


re 
LE 


' re 


i 
| ane VD au mois dé mai et, de juin, toutes lé provisions et mar- 
| eouchions ts montagnes sont à peu près épuisées. Au 25 juin, nous: 
À fait asçe schee sur la dure,'et dans nos couvertures de laine; comme’ 
"tite jolie. , CE qaud in y a ‘pas danger de prendre froid. Nous avons 
Ponte io u € rapelle, tous les, murs sont. en coton: jeune bien clair, 
dessus qu tab ert d’un drap ét les gradins. de.deux serviettes; mais au- 
‘ l'avions au ernacle est un beûtr crucifix que: nous avons reçu. ; Nous 
|: Poiative Qu 1 que le petit.crucifix qui appartient à’la chapelle. 
‘ Hincts en f on.Père missionneité, et'pour.les'ehandeliers deux. mar- 
Fioun étblanc qui ‘sont: les, seuls. qu'il -ÿ savait au magasin!” Le 


| à 
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IR, -OM, Directeur 


Providence ont entreprises ct le bien qu'elles ont accompli depuis près! 


diverses mis-| 


en latte me. OT 


PRINCE-ALBERT, SASK:, Mercredi, 13 décembre, 1922 


ns nenes cet nr 


= + 
confessionnal est une ancienne hoîte à vitres, enrichié dè trous de ta- 


rière. Avant de recovoir nos provisions de linge, é’était drôle parfois 


de nous voir le soir préparer les li 


coluï du Père, qui était rien autre chose que deux couvertures 


{is Dans'le bas. de lt maison était 


de 


selle, dont il se sert pour voyager, et la selle elle-mêmeñservait d’orcil- 
fer. Quant à nous, les soeurs de ln Mission de St-Ighace nous avant 
fait la charité d'une couverture à chaenne, nous nous roulions dedans 


et nous dorinions ainsi dans le hau 


jointéF ensemble, lesquelles avaient servi d'échafand ponr poser le pla- 
fond, nous servaient d’abord d'autel pour | 


pour la cuisine ct le réfectoire.”: 


C'est dans ce dénuement. qu'ont débuté la plüpart des missions 


des Socurs de la Providence dans 


voir dans un dernier article les mervéillenx progrès -réalisé depuis 


cinquante ans. 


CE thniranarer smart 


Simples Notes 


Le Collège de 
Gravelhourg aussi 


Il y a deux semaines nous annon- 
cions le don fait par le gouvernc- 
ment français au collège des Jésui- 
tes d’Edmonton de trois mille 
francs comme encouragement à l'é- 
tude du français. Les Franco-Ca- 
nadiens de la Saskatchewan ap- 
prendront avec plaisir que leur col 
lège a été gratifié de la même fa- 
veur trés appréciée. S. G. Mgr Ma- 
thieu a en cffet reçu du M. Mag- 
giar, consul général de France à, 
Montréal, la sonune de trois mille 
francs. pour le collège de Gravel- 
bourg, L'intérêt de cet argent sc- 
Fa emplové à distribuer tous les ans 
des prix aux élèves qui montscront 
le ‘plus d'application 4 Pétude du 
français, 

Le beau geste du consul général 
de France lui assure fa reconnais- 
sance ct l'estime de tous les nôtres: 


‘Prud'homme, Sack. ie 


-La-Gazcite officielié-de Ja Saskat- 
chewan, bubHC un ‘avis annoncant 
que-par. ordre du ministre des affai. 
res Mmüñicipales, le nom ‘ün villnge 
de Hoïvell a été changé encelui de 
Prud’homme, - . . 

On se souvient que lors de sa vi. 
site pastorale, en septembre der- 
nier, S, G, Mgr Prud'horme fit re- 
marquer en passant à no$ compa- 
triotes de Howell qu’il était dom- 
mage qu'une Si belle paroisse’ ca- 
nadienne-française ne poñtât pas 
un nom français. Quelques jours 
après, le conseil du village adoptait 
nne résolution demandant que le 
nom ‘de Fowell fût changé on celui 
de Prud’homme, 

Il reste encore quelques forma. 
Hités à rempiir pour appliquer le 
changement au burenx de poste et 
à a gare, ct le nom de Prud’homine 
remplacera alors celui de Howell 
sur la carte de la Saskatchewan, 


“Prêtres mariés” 


Les journaux angiais ont publié, 
ces jours derniers, une dépèéhe qui 
était bien de nature à troubler les 
lecteurs naïfs insulfisamment mis 
cn garde contre’ certaines informa- 
tions tendancicuses des agences in- 
ternatijonales de.nouveilles, Il s’a- 
gissait ni plus ni moins'd’un schis- 
me ‘à la veille, d'éclalter en France 
sur la question du riariage des prè- 


tes. La dépêche annoncait la for: 
mation d’une “église catholique 


officicllé"française” qui avait choi- 
si son évêque et allait ouvrir des é- 
glises confiées à des prêtres mariés 
(conséquemment frappés d'interdit 
par Pauiorité ecclésiastique) dans 
les principales villes. . - . 

Geite invention n'a inême pas le 
mérite-de la nouveauté; il n’y.a pas 


{très longtemps on la colportait dé- 


jà. en lui donnant pour théflre, cet- 
te fois, l'Italie, 4 

On va jusqu’à mdiquer le nom- 
bre de prêtres .qui ont les-qualifi- 
cations ® voulues pour exercer Ae. 
nouveau culte, mais on ne nous dit 
pas combien ce dernier compte de 
fidèles. C’est un détail qui a ce- 
pendant son importarice, , On n’a 
jamais vu encore, dans aucun pays, 
les catholiques se.presser bien nom- 


reux pasteurs, infidèles ‘à leurs 
voeux, Mais ceux qui lancent cet. 
te calomnie savént tout .ce.que l’on 
peut .atiendre de la crédulité hu- 
maine. Jis. suivent Îc fameux pré- 
cepte: “ Mentez, mentez, il en reste- 


ü Û , 


ra toujours quelque .chose!”. 


Un 


she: 


. , . " 4 
don de la France au” 


: ; Canada 


Ottawa — Le gouvernement fran-; 
çais a donné au Canada 256 acres ; 
de terre. sur la côte de Vimy. Au 
centre ‘de ce terrain, situé au coeur 
de la célébre côte si connue des Ca- 
nadiens, on élèvera le magnifique 
monument : commémoratif d'Al 
lward, lequel portera inscrits les 
noms desplus de 19,000 Canadiens 
morts-à cet endroit. :;On transfor- 
mera le domaine en un grand parc: 
national doft l’entrétien sera tout 
entier à la charge du gouvernement 
canadieñ,. 4 "ti" 
4. “ . un . nn . D | ! F 
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(U document . 


Copagnie du Féléphone,:le gérant 


breux.autour des quelques. malheu- | 


“x. a présenter..de' noupellès 


t de In maison. Quélques planches, 


a messe, et ensuite de tahle 
l'Ouest américaine, I nous reste à 


. A-F. Auclair O.M.I. 


LI 


rer enremeneunmereennqenes-s 


à Conserver 


L'opinion d’ un. pédagogue o- 
rangiste de l'Ontario sur les 
écoles françaises d'Otiawa. 


a 


Le rapport de. M. Janes-I, Hu- 
ghes sur les écoles françaises d’Ot- 
Fawa, publié par les soins de l “U- 
uity League. of Ontario”, que l’où 
trouvera plus Join,:est un document 
prècieux qu'il faudra lire et conser 
Ver, Jr, , 
4 Mais d’abord, qu'est-ce que ectle 
‘Unity. League -of ‘Ontario’, dont 
nos Jecteurs enfendeñt sans doute 
parier peur: ja'péemière fois? Elle 
déclare - eHe-mee, qu'elle a pour 
objet de, “plomouvoir la bienveil- 
lance, uné meilleure ‘intelligence 
ct unc ‘plus cordiale coopération 
entre les Canadiôñne français et les 
Canadiens ‘anglais”” 

Encore une s1igue de bonne enten- 
lu! Oui, sans doûte,inais à l'encon- 
tre de celles que nous avons: con- 
nues dans Ie -pâssé.et qui.ont ét 
loin de réaliser’leurs promesses, fa 

décniéresséc: s'attaque vésolument 

à IP racide dual Elle a Fait fai- 
re-unt-enquèie surdité fameuse ques- 
tion des éceles bilingues de lOn- 
tario, source. de tout le: malaise qui 
s’éppose à la bonne‘entente-entre 
les deux races, el nous. en, avois 
maintenant le résultat. 

L'homme chargé der cetté dética- 
le besogne est un. personnage en 
vue parmi les éducateurs de lOnta- 
vio, Ancien insocctonr et surin- 

tendant des écoles publiques de To: 
fronto, auteur de nombreux :ouvra- 
ges sur Petfsoignement, ‘M, Hughes. 
a toute la compétence ‘voulue pour 
formuler une opinion dans Ha ma- 
tière, D'autre paii, tire de frè- 
re de Sam Hughes ét d'ancien grand 
matre.des loges orangiétes de 5a 
. il n'est guère suspect d'a- 


voir cédé à un sentiment de pariiu- 
lilé cnvers les Canadiens français 
et Les catholiques, ru | 

L'enquêteur a passé Acux jours à 
faire Pinspection des classes supt- 
rieures des écoles séparées françai. 
ses de la capitale afin de juger de 
la connaissance des, élÜves en an- 
glais. On lira plus loin son appré- 
ciation. détaillée dans “les, quaire 
points sur lesquels portait son cxa- 
men: lecture, composition, convei- 
sation, habileté à comprendre Pan- 
glais dans la conversation, La 
cémparaison qu'il élablit entre ces 
petits. Canadiens et des enfants 1n- 
glais-du même äve est toute à lhon- 
neur des premiers, 

M, Hughes a poursuivi son en- 
quête hors de l’école... fa :visité 
le plus grand magasin d'Ottawa et 
il a pu constater que les commis 
francais conversaijent avec facilité 
dans: un excellent anglais. A la 


lui a déclaré que Îles jeunes filles 
sorties des écoles séparées francai- 
ises parlent couramment les deux 
[langues El notre bomme. de con. 
clure! - ee 
“Ces constatations que :j'ui failes | 
dans les écoles el dans lavie com- 
mMmerciale prouvent que les écoles sé- 
parées, françaises ‘enseignent lan- 
alais avec succès à tous les enfants 
ifrançcais qui lex fréquentent. Il est 
juste que tous les cnfants*des' écoles 
publiques  d'Onfario” apprennent 
Vanglais, mais il ne’ peut y avoir 
de bonne raison d'empécher les es- 
fants français d'apprendre. équle- 
ment leur langue, Les instituteurs 
des écoles françaises" d'Ottiuva nt 
prouvé que les deux:langues peu- 
vent étre bien apprises par les en- 
fants francais pendaht les annéés 
‘consacrées ordinairement & l’élu- 
de des matières du cours dés 640- 
des publiques.” Boo 
M. “Hughes ne borne:pas là ses 
réflexions, Dans la sccondé par- 
tie de ‘son rapport, il indique par 
uels moyens-ces “résultats très 5a- 
tisfaisants” ont ct obtenus: par 
l'emploi de Ja langut maternelle des 
enfants, et il s'applique‘ à démon- 
trer La valeur psychologique indis- 


jeutablé de cette méthode “d’ensci- 


nement, en même temps-que. lah- 


surdité d’un système. qui: -consiste 


à ‘interposer une lämgue inconnue 

entre lésprit de Penfant et la ma- 

tière à" étudier. Il écrits ©: 

- “Empêcher l'institüteir de'se ser- 

vir.de lu"langue de ses élèves pour 

leur. expliquer du nouvea, ou‘leur 
Î ‘idées, “doit 


eng 


v 


"4 


* 


nuire à l'efficacité de l'enseigne- 
ment, empêcher toute véritable con- 
naissance, ef produire la confuston 
et le vague duns lespril de l'en- 
fant, pour la vie. 

“Ce n'est que lorsque l'anglais esi 
devenu à ce point familier à l'é. 
lôve, qu'il saisit suns effort l'enset 
gnement de matières nonvelles don: 
né par le professeur qu'il est sagt 
d'employer l'anglais comme lang 
d'enseignement, Si l'on.se. sert de 
Panglois auparavant comme langue 
d'enseunement, on n'obtiendra ni 
les meilleurs résnllats ni le. dévelop- 
pement complet de l'élève" È 

Ces arguments sonl dépuis iong- 
temps familiers dans uos milieux 
Franco-canadiens, mais c’est bien tà 
prewière fois qu'ils-sont exposés 
avoe autant de clarié et d'aulorité 
à nos concitoyens anglais, La Vas 
de M, Mughes ne saurail manquer 
avoir dé Fécho chez ses compa- 
triotes et d'ébranter plus d'on par- 
tisan du réglement XVIT Pour In 
majorité des Anglo-Ontn- 
riens, Popposition au françnis re. 
pose uniquement sur un désir sincé- 
re de faciliter aux petits Ganadiens 
ln connaissance de l'anglais, Or 
l'ancien surintendant des écoles pu- 
bliques de Toronto prouve péremp- 
loirement que sites élévé des éco- 
les françsises d'Ottawa savent l'an- 
glais aussi bien.cl micux que leurs 
camarades de Pautre rice, ils le doi- 
vent à 1 méthode suivie par leurs 
instituteurs, qui se servent avec eux 
de Ia langue maternelle pour procé- 
der du connu à l'inconnu, leur in- 
culquer des idées claires el préci- 
ses, un not poursuivre leur dève- 
Joppement intetlectnel d'après tes 
suines lois de Ia pédagogie. 

AL: Hughes abontil aux iyônes 
conclusions que Mér EF, X, Ross, lé 


vèque houvellement ëlu de Gaspé, 
qui, dans Le"dernier numéro de 


PAction Française, prèche une fois 
de plus l'éducation par la langue 
malcrnelle, 14 seule qui‘forme l'en. 
fant à penser, Celle rencontre de 
deux esprits de mentalité si dif- 
férente, mais qui sont l'un et lPau- 
tre des autorilés en matière d’'édu- 
cation, n'atrion qui doive nous. sur 
prendie, M, Hughes‘ n'est d'ailleurs 
pas. le premier des pédagogues an- 
glo-canadjens À condamner le ré- 
tement XVI et à reconnaitre Fin- 
justice qu’il fait péscr sur les nôtres, 
be jour où, à la faveur de l'accal- 
mie des passions el des préjugés, 
EH question pourra ire mise on 
pleine lumière, la masse du peupte 
ne tardera pas à se rallier aux Ar. 
#lo-protestants de plus en plus non 
breux de la classe instruile qui ré- 
piulient les mesures arbitraires pri- 
ses contre nos rompatrioles ef sont 
lovalement disposés À lès faire dis 
paraitre. 

I appartient à PSUnify Lengue 
of Onturie” de continuer à éclairer 
Popinion publique, Avant si bien 
commencé #4 lâche. elle aura à 
cocur dela pousser jusqit'au bout, 
Nous voudrions vois le rapport de 
M. Hughes répandu à profusion, 
non soujement dans POntarin, mais 
dans toutes les provinces anglaises 
du pays, où Penséignoment du fran- 
cais rencontre les mûmes ohstactes 
la même ignorance du probléme pé. 
dagoguique, 

DONATEEN EREMONT 


Une conférence 
sans résultats 
La France et l'Angleterre en 


désaccord au sujet de. l'oc- 
cupation de ia Rubr. 


Londres -—; La  eonférence des 
premiers ministres” alliés, convo- 
quée pour fixer une base à la con- 
rence de Bruxelles sur les répard- 
tions el les questiôns financièreé, 
s'est ajournéce lundi; elle réprendra 
le 2 janvier à Paris, * 

La conférence s'est ajournée a- 
près que M. Bonar Law ét M. Poir- 
varé ont été incapables de trouver 
un terrain commun d'entente, Lin 
sistance du prernier ministre fran- 
eais “pour de'strictes garanties 4 
vant accorder un toratorium à 
PAHemagne a été la principale raj- 
son du non-aboutisseinent des négo- 
ciations, Î demandait loccupé- 
tion du distriet de la: Rubhr avec des 
forces suffisantes pour assurer fa 
collection des douanes et 14 remi- 
se de Padiuinistration ‘dé la Rhénà- 
nie à la France. = 


M. Poincaré à refusé de considé- 


rer tonte proposition ‘ne, compre-| 


nant pas l'océupation de Ja Ruhr ef 
Al Bonar Law à soutenu que fa ma- 
jorité du peuple anglais était oppg- 
sée aux sanctions Imilitaires, 


er ms Ua es 


Pour le français 


Le Cercle. Proveéncher de 
PACJ,C, du, Collège de Saint-Boni- 
face fait appel à-tous les Canadiens 
français qui, à l’occasion des fé- 
les, 'ont lintention de distribuer des: 
calendriers à leurs elients, de bien 
vouloir ‘faire ‘imiprimer ces calen- 
driers ‘en français, où du moins 


4 


dans les deux Hangucs. ! . 
‘ Profitons de cette occasion pour 
que notre langué ait sa place d’hon-" 
nour dans les familles..." 
Le Geïcle Provencher dé FAQ. 
+ LE sr latte me PRE 
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Comment les fermiers (le l'Ouest sont 
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les enfants choyés de la Confédération 


Les dessous de la campagne de la “Presse” contre l'Ouest -— 
La diminution des taux de fret pour les grains et la Com- 
pagnie du C.P.R. — Toutes les industries sont protégées, 


l’agriculture seule ne les 


t pas — Nous ne sommes pas 


des bolchevistes, nous voulons être traités équiteblement 
— Les Canadiens français de l'Ouest et l'annexion aux 


Etats-Unis. 


Un lecteur nous fait parvenir un 
arhele de rédaction paru il y a dé- 
à quelques jours dans la Presse. 
de Montréal, ct nous demande de le 
relever comme il convient, Nous le 
faisons d'autant plus volontiers que 
cette campagne de préjngés, qui 
s'appuie sur une ignoranec complé- 
te des choses de FOuest, est essen- 
tiellement nuisible uux meilleurs in- 
térèts du pays, Ù 

Où nc peut pas demander à un 
journaliste de tout connailre, mais 
où peut au moins lui demander de 
ne pas parler de ce qu'il ne con- 
nait pas. est regrettable qu'à In 
Presse l’on semble nègliger ee prin- 
cipe, 

Que dans cegtains milieux: l'on 
soil effrayé: d'une allinnce possi- 
ble, où' d'une entente inévitable, 
entre Les fermiers de lPOuest et la 
plus grosse partie du bloc libéral 
de Québec, nous le eomprenons 
d'autant mieux que ectle cuntente 
serait une menace directe à certains 
intérêts ot à certaines hyiluences 
qui semblent ne pas ètre ctrangers 
à la cumpagne de Ia Presse, el à 
celle de certains onires journaux du 
Québec, Mais quaud un gronpe fi- 
nancier où politique ne craipt pas 
de jeter les unes contre Les autres 


es différentes parties d’un pays 
pour protéger ses jñlérèts ou ses 


combinaisons, 4 faut qu'il soit toui- 
bé bien bas. à 

" .L'artiele de In Présse à autant 
plus de portée qu'il n'est pas un 
incident isolé, mais ln coflinuntiou 
d'une campagne mesquine qui n'a 
d'autre but que d'assurer ln supré- 
malie d'une combinaison" politique 
que nous conpaissons bien, combprie 
snaison néfaste à Ja classe agricole 
de tout le pays, Où vout faire des 
provinces de POuvst un épouvane 
ail destiné à cffraver les Québecois, 
et pour atleindre ce résultat, Pon 
risque de jeter ces provinces dans 
les bras des Etats-Unis. Le danger 
est réel, il vét prochains mais qu'un 
porte le pays à certains politiciens, 
pourvu que leurs combinaisons ré- 
ussissent, 

La Presse nous représente come 
les enfants gûtés de la Confédéra- 
lion, comme des fils ehoyés, hubi- 
lués à voir [ous lours caprices satis- 
fuits. Les fermiors ont été exlrava- 
gants, ils ont fait des dépenses 6 
normes, et pitdnienant Hs veulent 
lire payer leurs dettes par les au- 
dés provinces, Mais parmi toutes 
les accusations que lt Presse noux 
jette à la tête, E en est une qui sum 
ble Fhovripiler plus que les autres, 
c'est celle qui a tait à la dininu- 
lion des taux du frel pour és grains, 
Au-dessus de 25 millions de dolfars 
ont été sacrifiés en faveur des fer- 
muicrs de POuest -. 25 iniltions qui 
vont cncore augmenter Le déficit 
des chemins de fer, 25 millions qui, 
vont grever Le budget du pays, ai 
blesse coupable de nos légisrateurs, 
toujours préts à sagenouiler de- 
vaut Les fantaisies coûteuses de 
l'Ouest, ‘out ce passage de Parti. 
cle est à encadror, L'on sent la 
stupour, Pindignation du rédacteur, 
et en se le représente éervivant son 
articie les cheveux dressés en Pair, 
là plume grineante: el nfenaeante, 
Poeil étincelant, massacrant par fi 
pensée ces gens de l'Ouest qui 6 
sent exister. sans sa permission cf 
ont Paudate de réclamer les choses 
qui.sont indispensables à léur vice, 

“Seilement, il y a deux parts dans 
ces 25 millions. Et lon'se deman 
de avec perploxité laquelle des deu: 
fdit gémir si fort l'excellent rédac 
teur de ft Presse, . 

Le C, PR, pauvre compagnie de 
Millionnaires, transporte en effet 
plus de grains que les deux réseaux 
du CN. R, ot du Grand Tronc en- 
semble, 1 a, done &té affocté d’au- 
tant plus par'ectte diminution dans 
les taux du frel, el sur les 25 mil. 
lions que parait-il, nuus avons éeo- 
nomisés, il en est bicn 14 Gin 15 qu. 
affectent Les coffres du CPR, 

Les  inauyaises, langues préten- 
dront que ces 15 millions du CPR, 
affectent bien davantage la Presse 
que les 10 millions du CN, et que 
les pleurs qu'elle verse si généreuse- 
ment proviennent surtout de la dou- 
Jeur causée pair La diminution des 
dividendes. des actionnaires du 
€, PR Ces mauvaises langues a- 
joutent même: que certains 2ros ac- 


—————— ne 


[tionnaires du CPR. peut-être mé- 


me.des inembres du bugenu de :h- 
rection, .ne-sont-pas éträn 
chip 
wen croyons ‘rien, el nous’ préfé- 
rons supposer que Ja Presse a une 
pureté d'intention$ inattaquable ct 
qu'élle-pleure aussi:sincérement.sur 
les"millions perdus du Canadien” Nà- 
tional que sur ceux du. C.P.R. Quant 


à nous, qui conriaissons'les condi- 


a 


+ 


Le 


ne À 

tiôns existantes dans l'Ouest, nous 
avions toujours eru que les quet- 
ques sous du minot économigés par 
les formiors sur les taux du trans- 
sort ont profité surpays en général 
bien davautage que 4°s étaient ul- 
és dans les coffres des actionnai- 
res du CPR, Celu prouve tout 
simplement que nous ne sommes 
soit d'accord avec bi Presse, peut- 
Gtre parce que duns l'entourage du 
l'utriote, Une co tronve Afeun nc 
honnaire de note grande ecmpa- 
gnie de chemin de fer, " 

Quant à être les ctifunts plés ct 
choyés de lt Confédération, nous ne 
nous en serions jamais doutés, Je 
suis. bien reconnaissant à ln Presse 
de m'avoir révélé ceci. Cn fait 
loujours plaisir de se savoir choyé, 
quand bien méme on netsen apor- 
doit pas, EE pour être frape, je 
dois mème avouer que nous pus 
sions avoir à nous plaindre, Nous 
devions nous tromper, c'est évident, 
li Presse l'affivine, Mais volet quel- 
ques faits qui nous fout rêver, 

J'ai vendu ectie ann'e plusiours 
milliers de minots de grains, jo sais 
bien que cela intéresss beateoup 
Moins {4 Presse que es dividendes 
du CPR, mais, aol cola mr'intéres 
se davantage, Ce bié s'est vendu 
sur un marché bre, compôtie 
tion aec les blés du memde ontlan 
Je n'ai bénélicié, pour celle Vente, 
d'aucitne. sorte de protection ul" ie 
vai pu que regarder d'anfouil d'en. 
vie Les quotaiicus dy Minsonpolis 
où. de One, ot unité de-quaité 
inférieure se vendait JD où 1G,sous 
pi minot blus ehaÿ que jo du 
sur le niarehé de Winnipeg... 


Le prix de visite ohiënt w été 
bien inférieur au Dei de revloiit, 
el semble que ectte.sititloh ne 
normale ma gnère inquiété nos got. 
vernants, # 

Jai vendu on mèms fermps plu. 
sieurs chars danfimaus, infinineñt 
meilleur marché que l'ourais pu tes 
vendre à Chiesgo, ef je ne suis dit 
que cette frontitre ait bien gonane 
le pour fes affaires, Le prix obte. 
qu a été si ridicule que Fi lié vnca 
veux au fur el cross qu'ils aise 
stient, 1 semble enenie que Je 
gouvernement contemplé fun oil 
serohn fn mort de mes VEUX CONTE 
il contemple dun ocjl font auisi 
serein la ruine lotate de Félevage 
dans les trois provineu: de lOucit. 

Ni la pruvinee de Québee, si que 
eune des autres provinees, he peu- 
vent se faites avoir dépensé un 
SOU pur nous aider dan la crise 
que nous aversons, Et éependunt 
nous ne Îles insullons pas'et nous 
subissons notre sort, espérant des 
jours meilleurs, - 

Mais quelque rhose noûs offusque 
un peu, C'est que si nous he soninies 
pas protégés dans la vénte de nos 
produits, il existe cependant une 
protéction pour quelqu'un. 

Pai dû, la semaine dernière, n. 
cheter Hoi paires de chaussures 
Jour ies GDERAIS puisque, duns 
"Ouest, nous avons l'extravaganee 
de porter des elianssuresé@ coinme 
ie les frouvais fort chères, ke mure 
chand me fit remarquer que l'a. 
vais oué mauvais goût de choisir 
des chaussures américaines, sut Jes- 
quelles il y avait des draltg de doun- 
nt qui en augmentent lo prix, 
Très heureux de celte, explication, 
je me précipitai vers des Chatssuibes 
*anadiennes, espérant réaliser ‘une 
économie sensibles mais à mA pro- 
fonde stupéfaction, je dos payer le 
même prix, les droits do douane sur 
les chaussures amérienines ayant 
le surprenant résultat d'augmenter 
le prix de vente des chaussures ca- 
nadiennes, et je me dis'à part moi 
que tout ce que Pavais gagné dans 
la transaction était de verser Cnvi- 
ron #12 dans }4 caisse des mannfne. 
turiers où des ouvriers canadiens, 
au lieu de les verser dans lc trésor 
canadien, mais le résultat le plus 
apparent, c'est, qu’ils étaient sortis 
de ma poche, . Jai admiré la'solli- 
citude de nos gouvernunts qui s'in- 
téressaient tant au sort de nos ma- 
nufacturiers, f 
gue señtiment.de fierté à la pensée 
que moi aussi, fai contribué pour 
ma faible part à Les eprichirs mais 
j'ai quand même quelque peu re- 
greté mes #12. Ciao 


a ——_—_——" "TT 


mere 


Jui éprouvé un'va- 


J'ai ‘dû ‘aussi acheter quelques 
machines agricoles, et comme les:. 


| - | prix en sonf sensiblement inférieurs - 
ont-E angérs, Gp) aux, Etats-Unis, j'ai eu l’idée 
agne ménéc-Contte Dous, NO faire venir ‘de li-bas: tuais un:aini 


.de les 


:complaisant me;prévint charitable- 
ment d’avoir à ine méfier dés droits 
de douane. et grâce lui'en soit ren- 
dub, car-en'additi 

dé douanée 
que, je 


- (à suivre: pañe:2). 
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itionnant les droits . 
avec le fret, je n’aperçus. . …. 
poufÿais ‘voir; les machines 
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Conmnent les fermiers de 
l'Ouest sont les enfante 
choyés de la Confé- 

ration 


| 


guement de l'angle 
les Écoles 


€ 


js (ans 
ITag 


aises d'Ottawa 


(suile de la lère page) 
canadiennes au même prix; et une 
fois de plus j’adimirai la prévoyance, 
Paffection de nos gouvetnants pour 
tout ce qui s'appelle industrief ou 
manufacturier, el jai pensé que nos 
ministres devaient étre héureux 
lorsqu'ils lisaient sur les journaux 
que telles ou telles compagnies ont 


distribué d'énormes dividendes, 
Moi-mème j'en suis fier, N'est-ce 


pas un peu grâce à moi ct à mics 
frères d’infortune, fermiers comme 
moi, que ces dividendes sont pavés? 
C’est toujours consolant de penser 
qu'on est bon à quelque chose, ne 
serait-ce qu'à payer. 

Nous somimes des enfants choyés! | 
Et nous qui pensions que Îles en-i 
fants chovés habitaient Les vivilles 
provinees! Nous qui pensions que 
FOuest, par. sa puissañce de con- 
sommation, était le meilleur, le plus 
important des clients des manufac 
tures de l'Ontario et de Québec! 
Comme nous nous trompions!.., 


ee nn, een 


ques.” 


Importance primordiale de la 1 


TORONTO — La "Tnity Loague nf 
Ontario" publie un rapport d'impor- 
tance très considérable de M. James- 
14 Jfughes, ancien inspecteur et surin- 
tendant des écoles publiques de To- 
ronto, auteur de plusieurs livres sur 


Et cependant notre position d'en-|équention, sur l'enselgnement de 
fants chovés est si enviable que janginis dans les écoles francnises 
malgré nous, nos regards se lour- grottawa. T1 est probable que ec tra 


vail aura un grand retentissement, &- 
tant donnés son caractère et ln ner- 
sonnalité de l'auteur qui, outre un pé- 
dagogue d'expérience, est un ancien 
grand maître des orangistes pour 
l'oncst de l'Ontario. 


nent vers nos voisins, 

Durant la guerre, le gouverne- 
ment fédéral a inauguré dans | 
POuest une campagne de produc- 
tion à outrance. Grâce à lui les 
cultures se sont développées d'une 
façon intense, Pélevage à pris une La “Unity League” a pour objet de 
expansion prodigieuse, les fermiers l'épromouvoir in bonne volonté, une 
- se sont endettés par des achats €ON- Emetlienre intelligence et une plus cor- 
. sidérables, Et maintenant que cet-idiale roonération entre les Canadiens 
te campagne se révèle avoir été une {français et les ‘Canadins anglais.” 
erreur monumentale, on laisse Îles! Son bureau actuel se compose de MM. 


On continue à protéger tout le mon-|Kirwin Martin, avocat, de Hamilion, 
de, excepté nous. : le Dr James-T. Hughes, de Toronto, 

La législation sur Je “*Whoat CA, MoGrath, président de ln Com- 
Board” est un enfantillrge, elle noi mission internntionale des voies d'eau 
constitue pas une mesure de prolec-: limitrophes d'Ottawa, 
tion, ei Ja seule mesure qui pour- | O.-D. Skelton, doyen de ln Mioulté 
rait réellement nous aider et nous!des Arts de l’university Queen's, de 
protéger —- Ja fixation d'un prix: Kingston, vice-présidents: le profes- 
minimum provisoire pour les blés- seur John Squair, de l'Université dc 
soulèverait les elauneurs de loute la Toronto, trésarler; le professettr C.-B 
presse de l'Est, Et cependant per-!Sissons, du Victoria College, Toronto; 
sonne n’a rien dit quand, en 1918,!.-H, Moore, Toronto, l'auteur du 
le gouvernement fédéral fixait un, ‘Clash”; ie professeur  Geo.-M. 
pris maximum pour ee mène blé, ! Wrong, professeur d'histoire de T'Uni- 
On a bien trouvé des moyens pour | veriité de Toronio; le professeur W.- 
empèeher le prix du grain de mon-[# Melay, doyen de In Facuité der 


ter; on ne veut pas en trouver pour! 
Fempêcher de baisser, 

Nous sommes des enfants choyés, 
et grâce à une folle politique de co- 
Jonisation, des milliers des nôtres 
se trouvent encore à des distances 
énormes des chemins de fer, et at. 
tendent'toujours la construction des 
lignes qu’on leur a promises il v a 
quinze ans. 

Et cependant de cette politique! 
de colonisation ce n’est pas l'Ouest: 
qui est responsable. 

Encore une fois nous devons ré- 
péter le cri d'alarme que nous je. 
tions ici même il v à deux mois, 
Qu'on se méfie de ces attaques in- 


fermiers en porier seuls le poids, | John Godfrey, de Toronto, ant 


Walter MeKeown, chirurgien connu, 
pt M, IT. Staples, “Educational Secret- 
avy”' des “United Tarmers”’ d'Ontario. 

Le comité de la Ligue estime, dé- 
clare-t-on, que 12 première chose à 
faire pour promouvoir l'unité au pays 
est de {rouver une solution de la mal- 
heureuse querelle qui s'est élevée au 
sujet de lenscignement des langues 
flans les écoles anglo-francaises de Ja 
provinee, L 

Voici le rapnort de 

Hughes: 3 

4 Messieurs les memhres 

de l'“Unity League of Ontario" 
Messieurs, 

Ainsi que votre Comité 


Y'inspecteur 


provisoire 


justes, Qu'il v ait eu dans l'Ouest , ’ . 
des “imprudences commises, Cest! M6 l'avait demandé, j'ai passé deux 


[jours à Ottawa à. faire l'inspection des 
classes supérieures des écoles sénarées 
francaises, afin de juger de la con- 
naissance des élèves en anglais, Je 
les ai examinés dans la Jecture, In 
ronversation, ln composition anglaise 
ot dans leur faculté à comprondre 
l'anglais quand ils l'entendent parler. 
j 11 me fait plaisir de vous faire connaî- 


possible, il V en a eu partout: mais 
a crise que nous lraversons West 
que passagère, Qu'on nous aide 
dofc à la traverser, au lieu de nous 
accuser d’un tas de méfaits imagi- 
naires. Nous ne sommes pas des! 
bolchevistes et nous demandons! 
seulement à étre traités comme les 
autres citoyens canadiens; sinon, la !;;0 je résultat de mon enquête 
question de lannexion $e poscra| Dans la lecture, j'ai trouvé les 
d'elle-même, En réalité elle lest | sjgves capables de lire les morecaux 
déjà dans Popinion publique, [nouveaux aussi bien que’ceux. déj lus 
Quant à nous, nous la combat-l'avee autant de facilité et d'expression 
trons  énergiquement, paree Que que les enfants des districts de lan. 
nous sommes assez Canadiens pour | sua anginise d'Ontario, J'ai. égale- 
faire passer nos intérêts nationaux | nent constaté qu'ils comprennient ce 
et religieux par-dessus des intérêts l'auis lisaient, Dans chacun des nx1- 


économiques  indiseutables; mais! mens de lecture que J'ai fait subir, 
nous ne sommes qu'une poignée | j'ai tenu à demander aux élèves, qui 


dans POuest et les autres groupes : pouvaient m'expliquer In significa- 
qui habitent cette partie du pays! Hign des mots les plus difficiles et les 


n'ont as les mêmes raisons que | inoins communs, de 8e lever et chaque 
nous de redouter cette annexion.!fois un bon nombre d'élèves étaient 


toujours prêts à répondre. Quand je 
temandais d'autres mots qui pour- 
vaient bien remplacer ceux du livre, 
nn m'en trouvait toujours deux ou plus 
iqui exprimaient correctement 1n mé&- 
me idée, ‘Dans une classe du troisiè- 
me Jvre, j'ai trouvé “la lecture aussi 
parfaite dans l'intonation, l'accent, la 
facilité et surtout l'expression que 
j'aie jamais constaté dans aucune é- 
Po U C vole où l'anglais est la langue des 6- 
vert deux distilleries clandestines | jäves, Dans une école, j'ai entendu 
et saisi un matériel estimé 25.000. | d'excellentes déclamations, Dans là 
L'une d'elles était actionnée par u-{jecture de textes nouveaux, bien que 
ne machine à vapeur el produisait quelques mots nouveaux n'étaient pas 
190 gallons par jour,  Sepl hom-| exactement bien prononcés, les élèves 
mes ont été arrétés. ! n’hésitaient pas À les dire’et lisaient 
couramment, sans omettre une syllina. 


QUEBEC -—- Mgr Ch. Guay, proto-|P®, des mots qu'ils n'avaient jamais 


notaire apostolique, fondateur et di-|!#. A ce point de vue, je crois qu'Île 
recteur de l'hôpital qui porte. son | 1€ seraient pas seconds s'ils avaient à 


nom, est décédé à Lévis à l'âge de | concourir avec des enfants de languc 

an anglaise d'où qu'ils soient. 

ii ans, : : ss 
2.—Dans l'examen de composition 


Qu'on y pense donc dans l'Est avant 


de nous colomnicr. 
RAYMOND DENIS 


4e 
EDMONTON — Le comité de Cal- 
gary votera le 15 janvier pour élire 
le successeur de R. ©, Edwards à 
l'Assemblée Législative, ù 


WINNIPEG — La police a décou- 


eee 


MONTREAL — Le gouvernement 
belge vient d’accorder à M. Henry 


lèves la liberté de choisir celui sur le- 


LEaureys, directeur de PEcole des' quel ils préféraient composer: cina 
Hautes Etudes Commerciales deminutes leur étaient allouées pour 


J'ai trouvé l'écriture, 


Montréal, la croix de Chevalier de faire le travail, 
POrdre de la couronne. 


, que dans les classes anglaises corres 
pondantes en Ontario. Les’ 


composition, 
sitions, j'ai été profondément impres. 
sinnné ‘fu fait que les élèves de dix 
onze ot douze ans exprimaient leurs 
idérs avec plus de facilité que les 6- 


llèves plna figés. 


introduites par le directeur des école 
qui occupe cette position depuis quel 
ques années, . . ‘ 
%.——Conversation anglaise. Quoiqu. 
inconnu des enfants, intimidés par le 
fait, j'ai obtenu des réponses promp- 
tes, plusieurs élèves se levant pour ré- 
f | pondre à mes questions ou pour parler 
ss sur les sujets que je leur suggérais. 
ÿ, | Dans la plupart des classes, j'ai de- 
mandé aux élèves leur opinion sur dif- 
férents sujets, insistant ensuite sur les 
motifs des opinions qu'ils soutennient. 
Quand un élève avait exprimé son o- 
pinion et donñé.les raisons pour: la 
justifier, je demandais à d'autres de 
faire connaître Ia leur ou d'exprimer 
d'autres opinions. Partout, les 614 
ves ont répondu avec facilité. Les ré. 
ponses inafquaient, de. l'initiative in 
tellectuelle chez les élèves et.une bon: 
ne connaissance de l'anglais, .. . 
‘desSuant & lonf habilité à cine 


‘Mathieu 


CASSE 


ment à l'étude des matières du cours des écoles publ 


loppement intellectuel de l’élè 
fondamentaux de la psychologie. 


du professeur ! 


Arts de l'university MeMaster, le Drides écoles, en grande partie mal € 
lclairées et mal chauffées, d'une veu- 


itilation imparfaite ‘et dout 


{mille enfants d'âge scolaire paur jes- 


anglaise, j'écrivais ordinairement trois } 
sujets au tableau noir, laissant aux é- à 


lorthographe et la composition dansf. 
toutes les écoles tout à fait aussi bien$ 


élèver Ë 
n'avaient pas le temps de récrire leur! 
En lisant ces compo-| 


J'attribue ceci aus 
meilleures méthodes d'ensclæneomenÿtf 


Un rapport de M. James-L. Hugues, ancien inspecteur et sur- 
intendant des écoles publiques de Toronto, orangiste no- 
toire — Îl déclare que les résultats obtenus en anglais 
sont excellents parce que les ‘instituteurs se servent de Ë 
langue maternelle des enfants — Ceux-ci ont prouvé que 
“es deux langues peuvent être bien apprises par les en-: 
fants français pendant les années consacrées ordinairé- 


a 


angue maternelle dans le déve- 


prendre l'anglais, en conversation, it{f: 


n'y à aucun doute à ce sujet. Je me 
suis tout spécialement occuné de ce 
point le second jour. Souvent, en en- 
trant dans une nouvelle classe, je di- 
sais, indiquant le Directeur des éco- 
les, comme si je l'eusse pensé vrai. 
ment: ‘Je ne crois pas que ce Mon- 
sieur soit de quelque utilité dans Îles 
écoles. Combien de vous ne pensent 
pas comme moi?” Aucune autre de 
mes remarques n'avait de réponse aus- 
si promple et c'était très intéressant 
d'ontongre les élèves essayer sinicère- 
ment de me prouver que j'avais tort. 
Quand ‘je leur disais que je pensais 
comme eux, leurs visages sérioux re- 
devenaient souriants, et je les félici- 
tais d'avoir le courage de défendre 
teurs opinions. Ils comprenaiont par- 
faitement ce que je leur disais. Je leur 
ai raconté des histoires amusantes, pn- 
thétiques, élevantes. ls comprirent 
la signification et l'esprit de chaque 
histoire et leurs visages reflétaient 
llonrs émotions plus rapidement que 
les figures d'enfants anglais, - 
| Les enfants des plus hautes classes 
des écoles séparées francaises d'Otta- 
wa lisent, ptrlent et Gcrivent bien 
l'anglais, ils le comprennent parfaite- 
| ment auand on le leur parle. Je n'ai 
trouvé qu'un élève incapable de subir 
l'épreuve en anglais: c'était un eh 
fant iout récemment arrivé d'un 07 
phelinat de ja province âr Québec. 

Les onfants des éroles sfparéer 
d'Ottawa sont forcés de fréguenter 


les com- 
modités sanitaires sont très défectueu- 
ses, Quelques-unes des classes se 
tiennent dans de petites chambres si- 
tuées au-dessus do magasins et dans 
l'une de celles que j'ai visitées, un 
grand nombre d'enfants perdraient 
probablement la vié en cas d'incendie. 
Les écoles n'ont pas de terrain de jeu 
convenable, et il y à à pen près deux 


quely on ne peut trouver de local. 


Afin de me rendre comhte des ré- 
suitais pratiques de cet enseignement 
de l'anglais dans le monde des affai. 
res, j'ai visité le magasin de M. roi 
man, le plug grand magasin à ravans 
dOrtawva. M. Fréelman n'est pas cn- 
tholique. Je lui ai demandé si les 6- 
|lèves des écoles séparées françanises 
parlaient l’anglais d'une manière sa- 
tisfaisante aux clients de langue an- 
glaise. “D'une manière tout à fait sa. 
tisfaisante,” fut Ja réponse de M. 
Treiman. Ayant demandé la permis- 
sion d'écouter quand les clients par- 
laient anglais, j'ai fait lentement le 
tour des comptoirs et j'ai trouvé que 
les commis français conversaient avec 
facilité en excellent anglais, absolu- 
ment aussi bien que les commis de 
langue anglaise dans les villes d’Onta- 
“io où l'anglais est la seule langue nar- 
\ée. Je suis également allé voir le gé- 
rant de la Compagnie du téléphone 
! dont les employées doivent savoir par- 
ler ‘anglais et français, Je lui deman- 
dai si les jeunes filles des écoles séna- 
rées françaises pouvaient narler cou- 
ramment en anglais au téléphone. TI! 
me dit qu'elles parlent couramment 
les deux langues. Ces constatations 
que j'ai faites dans les écoles et dans 
la vie commerciale prouvent que les 
écoles séparées françaises enseignent 
l'anglais avec succès à tous les en- 
fants français qui les fréquentent. Il 
est juste que tous les enfants des éco- 
tes publiques d'Ontario apprennent 
l'anglais, mais il ne peut y avoir de 
bonne raison d'empêcher les enfants 
lranenis d'apprendre également leur 
langue, Les instituteurs des écoles 
françaises d'Ottawa ont prouvé que 
les deux langues peuvent être lbien 
Apprises par les enfants francais pen- 
dant les années consacrées ordinaire- 
ment à l'étude des matières du cours 
des écoles publiques, 

J'ai visiié es meilleures écoles dc: 
l'Amérique, des Iles Britanniques, de 
Belgique et d'Allemagne et je n'ai ja- 
mais vu dans aucune autre classe du 
A premier livre un enseignement qui 
m'ait laissé une impression d'efficacité 
plus vivante et plus complète que l’en- 
seignemerit de l'anglais que j'ai vu 
dans une classe de petits enfants qui 
commencent à apprendre l'anglais 
dans l'une ‘des classes séparées fran- 
saises d'Ottawa, r 
: Pour obtenir les résultnis très satis- 
faisants démontrés dans les écoles sé- 
A Darées françaises d'Ottawa, les insti. 
h tuteurs se servent de la langue que les 

enfants comprennent sans efforts et 
Hiau'ils ont apprise dès leurs premières 
fi unnées à la maison; de la langue qu'ils 
| parlent couramment et dans laquelle 

eurs’ parents et amis leur ont révélé 
‘le nouveaux faits «et leur cnt appris à 
senser avant qu'ils aillont À l’école. 
Ainsi les maîtres appliquent l’un des 
forincines fondamentaux les nlus imi- 
i sortants de psychologie, Aucun élève. 
Hi pnfant ou adulte, ne peut avoir l'idée 
t'léfinie sur un aspect nouveau d'un su- 
fi jet, si le maître emploie pour le lui 
enseigner une Jangue qu'il ne com- 
prend pas. Quelle que soit la matière 
qu'on enseigne, si l’on veut que l’6- 
lève nasse d'un degré inférieur dé con 
naissance à un degré supérieur, l'es. 
gentiel est qu'il comprenne clairement 
les problèmes qu'on. lui propose de ré6- 
soudre, Si les problèmes d'ordre 'in- 
tellectuel sont proposés à l'élève dans 
une autre lañgue que la sienne, fi lui 
eat impossible de les comprendre elai- 


(A 


rement, et conséquemment, impossi- |: 


ble de les résoudre d'une manière pré-. 
cise et d'obtenir de son effort'intellec. 
tuël tont: le'résultèt. qu’il devrait en‘tis: 
rer. St. l'on.veut éévelopper. l'intelli- 
‘sance des. élèves,” quel. que soit. eur, 
go, fi faûû Gus 162 problèmes qui Iour 


‘a 
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AE , . chent l'action précise. 
élève — L'un des principes | cile pour des enfants fle bien saisi 108 


conviennent leur soient présentés chui- 
rement. Lès idées elnires sont fe fruit 
d'une conception précise des problè- 
mes eux-mêmes que l'on étudie et de 
leurs affinités, 51 un enfant ne peut 
comprendre Jes problèmes d'ordre in- 
tellectuel qui lui sont présentés, il lui 
est impossible d'apprendre à penser 
clairement. Si une partie de son attan- 
tion est employée à comprendre une 
langue qui n'est pas la sienne, il ne 
lui resté qu'une partie de son intelli- 
gence: pour comprendre les Îidées nou- 
velles et leg nouventX principes expo- 
sés par: lé professeur. . 

Même quand la langue d’enseigneÿ 
ment est In: langue des élèves, beau- 
coup ‘sont obligés de travailler à des 
problèmes sans parvenir à ies maitri. 
ser, ce qui .produira l'affaiblissement 
de lactivilé intellectuelle et la confu- 
sion des idées pendant tout le cours de 
l'élève. Les pensées vagues empé- 
S'il est diffi- 


sujets ahstraits qui leur sont enseignés 
dans la langue qu'ils ont toujours par- 
lée, combien plus difficlle re doit être 
si la langue d’euseignement en est une 
qu'ils ne comprennent qu'imparfaite- 
ment, Empêcher linstituteur de se 
servir de la langne de ses élèves pour 
leur expliquer du nouveau, ou leur 
présenter de nouvelles idées, doit nui- 
re à l'efficacité de  fenscignément, 
empêcher toute véritable connaissane 
ce, ot produire la ronfusion et le ‘va- 
gue fans lespri de l'enfant, ‘hour la 
vie. ' Ù ° 

Ce n'est que lorsque l'anglais cost 
devenu à ce paint familier à l'élève, 
qu'il saisit sans vffort l'enseignement 
de matières nouvelles donné par le 
professeur, qu'ils est sage d’enrployer 


l'anglais comme langue d’enseigne- 
ment. Si l'on sv sert de l'anglais Au- 
paravant comme langue  d’enseigne- 


ment, on n'obtiendra ni les meilleurs 
résultats ni le dévelopnement com- 
plet de l'élève. 

Je suis heureux de dire que le Di- 
recteur des Ecoles séparées francaises 
d'Ottawa m'a fait une impression des 
lus favorable" J'ai rarement ren. 
contré parmi les fducateurs d'aucun 
pays, un Directeur ayant une habileté 
aussi marquée, une formation acadé- 
mique et professionnelle plus: rom- 
olète, un plus grand pouvoir de stimu- 
tation et un idéal plus juste du véri- 
tabie sens de l'éducation moderne qu 
M. Bélanger. & ' 

La population tranruise s'opnogcets 
File À lansoignement de langlais À 
se8 enfintat Again utt non,  AU- 
ant que j'ai pa ss sister, la popula- 
tion franeuise ‘1 Ardeminent que 
ses enfants, ‘unrenntent l'anglais 
Aussi parfritem tv! que possible, pour 


les ruisous bien naturelles qu'ils doi- 


vent pouvoir parler et écrire cette 1nan- 
gue pour ‘obtenir le plis de succès 
vossible dans les affaires et dans In. 
vie sociale, Jis désirent que leurs on. 
fants apprennent l'anglais, aussi sin- 
‘èrement que le Ministère de lIny- 
truction publique. Dans toutes les 
olus hautes chsses, j'ai demandé . à 
tous ceux qui ftaient contents d'ap- 


Mercredi, 


Be meme ee 


ERA A té) IE Le 


prendre l'anglais de Se lever, et cha- 


! DR. LAURENT ROŸ 


que fois, à l'exception de l'élève de RÀ . 
‘urphelinat dont j'ai parié, tous les " , RANCÇE, E | 
a one levés. quand de leur [PES HOPITAUX DE PARIS, Frn-| nu » 4 
ai demandé pourquoi ils étatent, can- ladi le ! NOR DR LA ViR - 
tents, ils m'ont donné ces deux ré-[ CE Chirurgic et maladies de la Représentants: É 
ponses: ‘Nous avons besoin de l'an- femme. ° : % 
‘ IE Oo, Z BROSTRONM, -. à 


.glais dans les affaires” et “Nous dé- 
sirons pouvoir converser avec nas ñ- 
mis anglais.’ 

Les élèves sans exception me dirent 
qu'ils aiment à étudier l’anglais et 
que la grammaire anglaise est plus 
facile que la grammaire française. IIS 
me donnèrent deux raisons de cette 
dernière affirmation, La première: 
“J] n'y a pas tant de règles en an- 
glais,” et la seconde, ‘Quand on con- 
naît in granimaire française, c'est fa- 
cilé d'apprendre ja grammaire anglni- 
se" , , 

Presque lous les enfants que j'ai vus 
demeurent dans des quarticrs français 
où là langue française est la langue 
en usage dans les cours de récréation 
et à la maison, ŒEn tenant compte de 
[ee fait, les résltats/ohtenus en anglais 
dans les écoles, sont excellents, bien! 
au-delà de mon attente. l 

: Bien à vous, 
James T. HUGHES, 


Demandez le Calendrier de 
Saint-Joseph 


Le Calendrier de’ Saint-Joseph, 
pour l'année 1923, mesure 16X30 
pouces. Il est surmonté d'une mû- 
gnifique image en quatre couleurs, 
— véritable petit tableat à encar- 
drer,— représentant saint-Joseph 
avec PEnfant Jésus, saint-Jean-Bap- 
tisle et son agneau. oo 
. Les chiffres sont trés gros ct peu- 
vent être vus à distance: ils sont im- 
primés en deux coulcurs: en rouge 
les dimanches et fêtes, en noir les 
autres jours, 

Les-vendrodis et les jours de jeû- 
ne et d’abstinence sont indiqués par 
un poisson rouge, . 

Au bas de chaque quanliëéme est 
écrit lé nom du saint ou de fa fê- 
Îte du jour. 

La lune v est représentée avec ses 
quartiers et l'heure précise où cile 
change de phase. ° 
“ Enfin, — très utile innovaliôn, — 
les fêtes légales y sont marquées 
d’une croix ronge. 

_Le Calendrier de Saint-Joseph 
est enenre plus benu cette annee 
que celui de Pannée dernière: c'est 
une ocuvre d'art que'‘-chacun vou- 
dra avoir pour embellir son logis. 
Prix:. 0,40 cts expédié par Ia 
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poste: 4,20 in douzaine, franco, 
. En vente: An couvent Saint-Ja- 
seph 70, Chemin Sle-Foy, Québec. 
. LE . 
NEWPORT NESS, VA, — Six n- 
viatceurs ont été tués dans une colli- 
sion d’aéroplanes à 250 pieds dans 
les airs, Les deux machine: se sont 
écrasèes à terre en flammes. 


Cartes Professionnelles 


Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et 


, New 


Spécialités: Ohlrurgle abdominale, muladies de la femme. 


Tratteméats par le Radium 


Bureaux et Résidence: 10007 Ave. Jasper, 


EDMONTON 


DR SAUCIER, des 


Speclaliste des maladies des yeu 


ns 
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Dr. ALFRED MONTREUIL 


£x-Elève des Hôpitaux de Paris 
Ex-Interne de 
Québec, 
Spécialité: Chirurgie, 
rue Est Téléphone 2214. 


PRINOË ALBERT - - SASX 


Thos. Robertson, D.D.S. 


Gradué avec bonneur B. € D. s, 
' Troite.| : REGINA + - - - ASK, 


Baltimore, , Spécialité: 


ment de la Pyorrhée, Examen au 
Immeuble 

Au-dessus de la Phar-| 

rt. Avenue Centrale, 


Rayons X.. Bureau: 


Mitchell. 
macie Stewa 
L Tél. 2457, î 


PRINOË ALERT BRGE, 


reil de radiographie, ete. 


L nn amser-us À 
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Re 


. Brocn, Paris.” : 
Ex-Interne en ; 
‘Dieu de Guébec. 1913-1914, 


PU 


+ cale de l'Université Laval, 
6. pendant a Guerre, 1936-1019, 


Jadies de ja foinme, Hôtel-Dieu, 
Univoraité Level 


Nous "ER 
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Bloc Helgerton, No. 115, 2é Avenue, Saskatoon. 


N.B.—On yons procure les lunettes none adultes et enfants 


l'Hôtel-Dieu de 
Médecin - Chirurgien; 
15 11ème 


Dentiste Chs. €. CLERMONT 


Docteur en chfrurgio <entalro, : fécen- 
cié en art dentaire pour le Dominion 


Ser”ice des plus modernes. Appo- 


‘Téléphone 5318 


Docteur J: B. TRUDELLE 


L'INSTILUT CHAMANT DD PAÏUS 
‘Ancien élève. de l'Hôpital Neker ot 


n Chiruvgle à PIétel. 
Ex-Assistant à a Giinique Chirurgi. 
iChirurgien de l'ÉÉpital Général No, 
Ex-Chirurgien. Spécialiste mour Ms. 


Chlyurgien décoré por lo Gonverne 
mont Français néndant la Guerre, 


de 
.Yorkc , 


et Laboratoire de Rayons X. 


ALBERT'A, 


ux de Chieago. 
x, des orellles, du nez, de 1n gorge. 
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Hôpitaux 


ee cet 


Gradué de l’Université Laval, Qué- 
bec.  Ex-élève des Hôpitaux de 
New York, Spécialiste attaché 
à la Croix Rouge Américaine en 
Russie, Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons, Heures 
de’ Consultations: 10 à 12 a.m, 
3 à 5 pm. ‘Téléphone 6404. 814 
McCallum Hilt Bidg.- 


Dr. F. LACHANCE 


DES HOPITAUX DE PARIS. Ma- 
ladies de la femme, Chirurgie 
spécialement, Hernie et appen- 
dicite. 
du Portage, Winripeg, Man, Con 
sultations de ‘5 à 5 p.m. . Visite 
à l'hôpital de St. Boniface tous les 


matins, 
WINNIPEG + + + MAN, 
Dr. ALBERT MATHIEU 


gleterre,  ex-Chirürgien-Spécialis- 


‘ te de lPFôpitel Militaire West Cliff 
‘pour les malädies de la tête. Spé- 


cigliste pour les. maladies des 


gorge, et ch'rurgie plasti 

îêète. .413-4\4 Edifice 
1, Téléphone: 

4242, Bureau: 3407. 


REGINA . - - - BASK, 


Dr, C. R. PARADIS 


ln, femme,  Édificé ::: 


tapital. 


. Scarilt, Télépho 
res: de 9 à {1 an 
el de.7à 8,30 pm. 


| Brama «en n. GAS, 


‘ 489 
des 


Palfice McDonald — Avenue Centrale 


Edifice Somerset, Avenue{ 


Des hôpitaux dé France et d'An- 


veux, des oreilles, du nez, de la 

e de la 
:MeCallum 
Résidence 


Autrefois de Londres et de l'hôpita 
Necker de Paris: Spécialisto en 
‘Chirurgie générale, et maladies de 

| Théâtre 

Téléphone 4605. Rési- 
deñce ange des rues Ge eil 
6. -feu-f 

à G jm, 


Bureau, 213 MeCallum' Hill. Aé-|° W. Æ, BENDER 
sidence, 3101 Avenue Victoria, | forenn, r@fico MeDonatd, Ave 
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| Plombier, expert en chauffe. ! 
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Téléphone 8288 

J. E. LUSSTER, L.A,. 

. Gradué de l'Université Laval 
A; C. MARCTT, TA: 

J. 3, M. MACISAAC, 1H. 


118 14èmo RU OUR, 
T'ét, 2201 Prince:Alter 


©" 5û 
The Bon Ton Fur Works 
- Fourreurs d'expérience 
{réparation de. fourrures, 

_ dez nos prix. 
481 rue Principale. 


‘ 


AE. PHILION 
AVOCAT, PROEUREUR et 


Detian. 


Téléphone 1ñ4 


i Mooso J. 
NOTAIRE | TOO a 
Lomme.) u «. ñ . TT ! É 
omamen&, 4  ‘  |Soudage à l'électricité « à à 
BATISSE BANQUE D'HOOMELAGA| :  ‘ L’acétylène 
. Phono No. = 2605 Nous soudons pièces de machinerte |’ 


ngées ou brisées; têtés et blocs do ov. LA 
Undres de Ford soudés à froig: LE 
.gñons : pour 
‘-nnnde. 


pt. 


PRINCE ALBERT - - SASK. 
tracteurs faits gur con. 


ADRIEN DOIRON, B.A. 


CAPITOL WELDING s4op | 


‘1909, rue Osler, ét, yo2s 
REGINA, SASK. 


© AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE 
VONDA - «+ GAS. 


LINDSAY & HUTCHÉON 
AVOCATS, PROCUREURS et NO: 
TAIRES. ‘“éléphone 2725. Bu- 
reau: Edifice de la Banque d’Ot- 
tawa, Prêts d'argent, bo 


PRINCE - AÏBERT + - BASE, 


n Ram 

Manufacturier de portes, chassis, (2 
cadres, bois” d'intérieur, finissage [M 
et réservoir à eau. | 


‘Toujours en mains Un grand &. 
.sortiment de vitres et de glaces, 


302, Te Ave. N-O: Moons Jaw, ksb, 

…., …  Méténhone 51170 
“The Moose Jaw Sash end | 
Door Manufacturing Co. Lid” 
__ W. 5. ELEIS, Gérant 


| EMILE LACOURCIÈRE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
. MONTMARTRE SASIE, 


A. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 
LE. PAS  : MANITOBA, 


DIVERS 


ARTHUR J. BOYER 
IMMEUBLES, Assurances Confédé. 


—— 


‘Réparation de mécanisme, 
ressorts neufs, aiguilles, 
disques “Apex.” Demandes 
. nos listes... 


Tonjonrs en mains acces. '|% 
soires de phonographes 
313 rue Principale Moose Ja, &esx, 


ON DEMANDE 


Peaux, Fourrures, Laine et |: 
Seneca, er petites où 


ù C ; grandes quantités, 
ration Life, Choix de terrés en CU 

prairlès et en cultüre dans le dis- 
trict de Montmartre, 


K. KOFFMAN 


Montmartre 
J. E. MORRIER 


Arpenteur Géomètre et Notatre 
229 — 11ème RUE OUEST, 
PRINCÉ - ALBERT SASK, 

Tel. — 2226, : 


THE WALLACE . 


123, Rue de la Rivière Ouest 
| _ Tél. 2962 : 
À. G. HAMM 

Bijoutier et Opticien 

BLAINE LAKE, Sak. ! 


Aussi barean d'optométria .: 
à Kosthern : 


Tél. 8228 Travall goronti 


Taïlleur Francais 


Noua nettoyons, Press0Di, 'hét- 
toyons à sec, fatsons réparations 
et changemente. 
HARBITS M'AITS SUR WISURE 


JON. MYRAND 
1802 mo Oster, Régine, Back. 


Vos viandes. 
Sont au nombre de e5 qu'il ÿ | 
a de plus important pour vols |# 

maison  . 


Plumbing & Heating Co. Ltée 


Plombiers experts en chauffage. 
Travaux galvanisés de toutes sortes. 
Réparations promptement faites. 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 


:PRINOË - ATBERT 
aéléphone — 5291 


Remèdes meilleurs et moins 

chers 

pancnoengemges = - ci 

Si nos prix n'étaient pas plui bas 
que ceux des autres il vaudrait en- 
core la peine de venir acheter vos 
remèdes chez nous.: nn 

Notre principé est de ne vendre 
que dés remèdes de premiête: quali- 
té, et toutes nos affaires 4e'main- 
tiennent sur celte base.’ 
. Dussiez-Vous payer plus cher que 
vous y regagnèriez encoré, mis 
voiis payez moins cher, LT 


“The Rexall Drug Store, 
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création de 


SSe Pie XXE, à 


ire secret de son pon- 
XI a prononcé une 
arlé de la con- 
des réunions’Si- 
qu'il -réitérerait à 

ce de. Bruxel- 


at 


dition d'un grand 
bre de péupl 
€ 


vif et dange- 
si les gouver- 
4 décidés à 
la charité. 


aussi annoncé son enCY- 
paraîtra à Noël et con: 
programme de so 
a résumée lui-même dans 
“La paix du Christ’dans 
du Christ.” - 


ee mms: 


4 France va envoyer une mis: 
aire en Amérique 


e son ponti. 


je Rovanme 


Chambre des dé 
n amendement pro: 
‘commission militaire 
300,006 francs aux 
e mission de cinc 
ique pour âmélio 
ations avec ces pays. 

été fait mienfion | 
urant le débat, qui fu 


Paris — La: 
és a approu 
osé pal Sa 


particulier d 


amendement a été prô 
arthe s’est écrié” 
ons comme € c 
ont fait assez d 
* (Vives protesta 
étés.) Le ministre di 
aginot, se'lève et dit 
er dire qu’une mi 
orieusé que celle du gé 
in a fait tor 


“les missi 


tions de tous C 


nn que mem mn rome een Em 


& à la Fran 


‘alors voté... 
in a représen 
tion de l'in. 
du Pérou, l’an dernier 
l'Amérique ‘du Sud 
été chaleureusement 
les diverses capl 


Le crédit a été 


té la France à la célébra 


accueilli dan: 
tales du continent 


Le Consul général de 
et le Collège Mathieu de 
. Grävelbourg + 


On nous écrit de Régina: 

Nous avons’ at M 
i onsul général & 
Il a à coeur de faire con 
ancienne mé 
té notre ‘che 
Ouest Canadien; il*a pu constate 
à conserver notr 
au d'un prix in 
e' d’art tra 


naître et aimer notre 


, ue nous tenons 
belle langue, Ce J0Y 
cette oeuvr 
vaillée par les siècles; 
efforts que nous faisons, . 
fices que nous nous imposons pou 
ici respectée, 
_nous encourager, il :n bien voul 

envoyer à S. G. Mgr Mathieu troï 
mille francs oôfférts par sôn gouver ‘ 
nement et qui. seront employés © 
-donner des prix aux élèves du col 

ui montreron 


lège de Gravelbourg: 
te d'application à l'étude di 


le plus d'application 


Ce beau geste de notre C 
France lui méritéra. la reconnais 
sance ct l’estime de ceux ‘qui.s'ho- 
norent de descendre de <es héro: 
qui, il a des, siècles déjà, quitiaient 
le beau pays de France pour venii 
promener le sigñe de :a Rédemptior 
sur les bords inhôspitaliers de na. 
grands fleuves, de‘hos vastes Con: 
lointaines ‘et encore 'mcon- 


Un cierge de 16 pieds en mé: 
moire de Caruso :.. .:: 


New York — On vibnt de termi 
ner el d'expédier à Pompéi, en la 
lie, un cierge de cire d’abeille me- 
surant cinq pieds de circonférence. 
à la hase et seize pieds de hant et 
pesant une tonne, 
le 43,700 el a été fait sur l’ordre 
d'un orphelinat de Nëw Yurk dont 
Caruso était un généreux bicnfai- 
teur, 1 sera placé dans l'église de 
Notre-Dame de Pompei, db Caruso 
pria pour la dernière fois, On comp- 
te qu'il durera dix-huit siècles en 

_"* brûlant, à la suggestion du cardinal 
°« Vanutelli, 94 heures chaque jour 

de la Commémoration des morts, 
Cinq hommes ont 
4 confection 


Ce cierge' coû-. 


le 2 novembre. 
passé quatre mois à | 
È de ce cierge, 


Le budget militaire de la 


Paris — Le budget militaire a ab- 
sorbé attention de la Chambre des 
és pendant trois jours, 
députés se sont opposés à toute ré- 
Si l'armée française est 
la plus grande du monde, c'est par- 
Ce que la France est la-plus expo- 
sce au danger, ont-ils dit, 
ce a augmenté ses dépenses, après 
la gucrre, beaucoup moins que les 
autres nations, -. Fo | 

M. Maginot, minis 
: A déclaré qu’il était impossible pour 
France de pousser. le. désarme- 
ment plus loin, La France a ré- 
qui le nombre de'ses divisions de. 

9 à 32 et réduit son budget militai- 
rs. Aller plus loin serait. 
tsorganiser sa défense nationale, 


OTTAWA — 
qiel ailliste français, sera à Ot- 
awa le 14 décembre, Il parlera à 
quet. donné ce. jour-là. Îl 
a des travaux. accomplis à. 
- conférence intérnationale.du tra- 

ail tenue dernièrement à Genève 
auspices de.la Sociét 


tre de la guerre, 


re du tiers. 


it{ a été.fondé en 1904... , 


 … Dations, 


L'évèque élu de Gaopé 


Mgr. François Xavier Ross, qui 


TER El 
L'ES EU L'OUEST 
vient d’être nommé évêque de Gas- FE 
pè Can démembrement du diocèse ACCORD 


le Rimouski), est le principal de \ g 
l'Ecole normale de Rimouski, M ° 
s’est distingué dans la réforme de 
l’enseignement primaire, qui sera 
mise en vigueur en septembre 1933, 
après avoir recu l’approbation. du 
comité catholique de Pinstrhciion |" 


Le Composé Végétal de Lydia 
E, Pinkham ramène les femmes 
imalades à la santé : . 


publique, Les deux lettr i sui É 
pere , en qui suivent dé- 
+ + Notes biographiques montrent clairement l'étendue que 

Monseigneur Ross est né aux| couvre ce remède bien connm. Des 


Grosses-Roches, comté de Matane, 
le 6 mars 1869, du:mariage «te Jo- 
seph Ross, cultivateur, et de Mar- 
celine Gendron; il a fait ses pre- 
nières études à Rimouski ef à Qué-| veilleux pour les maladies dont lés 
pes, puis, est. alé se perfectionner femmes souffrent sbuvent, 
à Rome où il a conquis fous 505 gra- n Le PS 
des, * - m4 BE | De File du Prince Edouard—Est 
. Le 19-mai 1894, Mgr Blais l'éleva |": ‘Miscouche LP.E:“J'ai “souffert 
Y'a prêtrise au séminaire de Ri-! nendant deux ans, de maladies f6- 
nouski; lé jeune abbé est resté air} minines, avec maux de tête, doulenrs 


femmes de tous les districts — vous 
eñ connaissez autoñr de vous — 
louënt le Composé Végétal de Ly- 
\ dia E, Pinkhaäm, comme remède mer. 


sh Vévéché i ki Are mx Qt LE: ï 

taché à. 1 évéché de Rimouski, ! dans le côté, et si faible parfois que 
von qualité de secrétaire, PGh-| je-ne pouvais t'avuiller, Une amie 
dant deux ans, jusqu’à lPannée} ie congeilla dè prendre le Composé 


1896: il a êté nommé curé de Saint- 
Laurent-de-Matapédine, en 1896, et 
leux plus tard, il'était chargé de 
diriger la nouvelle paroisse de lAù: 
se-aux:Gascôns;, il y est demeuré! 


Végétal de Lydia EF, Pinkham, dont 
J'ai pris six bonteitles. ° Son effet a 
été excellent et j'en prends encore, 
Je férai connaître votre remèdé à 
mes amies et j'espère qu'elles” l'es- 


‘rois ans, pendant lesquels il a bä<| saieront. Mme. Camille Des Ro- 
-i l'église et le présbytère, En 1991, che, Miscouclie, TPE, Fe, ù 
- Létait nommé curé de Saint £ouis- Ur, . 
lu-Ha-Hae Mu Nos : De Saskatchewan — Ouest 
En 190 r Ross entreprit un: Le É ! . 
PRE € pril Wadena, Saskatchewan, — “Une 


ong voyage d'étude ct de repos en 
surope, et quand il revint au pays, 
leux années, plus tard, on lui confia | 
a charge de principal” de l'Ecole 
iormale de Rimouski, charge qu’il 
occupe encore. : 


amie de Rose Vallev m'a recomman- 
dé le Composé Végétal de.Lydia E, 
Pinkham, et il m'a bien soulagée, 
Je le recommande ct vous pouvez 
utiliser cette, leitre .coninie témoi- 
SG. Mer Léonard en a fait son| 8nage, si vous le désirez.”-—Mme Pe- 
ricaire général en même tefñps que ter Nordin, Wedanu, Saskatché\van. 
‘e Saint-Père le nommait protono- ne EEE 


aire apostoliqué. î a = 
Propos Japonais 


mers. ee sm 
h à: 
Des volailles de PAlberta sur 
" ‘ L # 
le marché de Montréal : LU ia 
; Vieul de paraître un second li- 

côté excessif dulvré sur les Missions d'extrême O- 
arif américain a ou un bon effetlrient, d'un auteur canadien-fran- 
ur Je commerce local de la volaille |Cais. Au ficu de nous introduire, 
.ù Canada. : Une ‘maison de gros a [Comme il Y a quelques mois le Pè- 
ecu à Montréal, ces jours derniers, |'€ Botaventure, dans la république 
mn wagon rempli de volailles vi- chinoise, it ] êre Urbain-Marie nous 
antes, venant de l'Alberta; il y en promène dans l'empire du Mikado. 
‘vait pour 8,000 livres. : ‘ Ses Propos. japonais $ont excellem- 
L'expérience a élé tentée sous lalment écrits et fort bien illustrés. 
“rveillance du directeur avicole Une estampe en couleur, — scène 
lu gouvernement de l'Alberta... Un de la mer. intérieure du Japon, — 
ragon complet, parfaitement bien orne la Couverture, Les teintes en 
ménagé, est arrivé à Montréal et sont vives comme les aiment les O- 
‘as volailles ne paraissaient pas a-|rientaux, Elles tireront Vocil du 
oir souffert de. leur. long voyage, passant et linduiront à acheler. . 
. ui a duré sept jours, - L'ouvrage parait d’ailleurs sous 
“Les marchands de gros ont rapi-|les ineilleurs auspices. Dédié à 
ement‘acheté-la cargaison, et il ne [Mgr Cloutier, des Trois-Rivières, on- 
erait pas surprenant de voir l’ex-|cle de Pautenr, il ‘est présenté au 
sérience se renouveler, Cest la public par M. René Labelle, supé- 
vemière fois qu'un convoi vient [rieur de Saint-Sulpice, Sa préface 
l'aussi loin et le succès obtenu est {est elle-même unc appréciation qui 
ort encourageant, Lu volaille supplécrait parfäitement Ja nôtre. 
st, plus que les autres années, à On nous permetfta cependant d'in- 
a portée de toutes les bourses; les {sister sur quelques points, 
onsommateurs ne demandent pas Le Japon, sa géographie, ses pay- 
‘rieux que d’en manger en quantité, |sages, tur 
“ais il faut que les prix soient àboï- 


*_ Montréal — Le 


coutumes, ses progrès récents êt 


Le voyageur pressé, si intelligent 
* - , . Let si sympathique qu'il soit? ou Îc 
White Elk, chef de la tribu in- missionnaire qui s’établit au pay: 
ienne Cherokee, Colombie Anglai: |sans espoir ni-désir de.rctour, rem- 
e, s'est embarqué à Halifax à hord |hli pour ces peuples de la profonde 
‘u Régina, de la ligne White-Star |et clairvoyante charilé du Christ. 
Jominion, Il s’en va en Angleterre |porté par son caractère sacerdota 
fin d'exposer au roi lui-même Cer-|vers Jes problèmes. vitaux et les 
dns griefs de son peuple. . questions qui tiennent de plus près 
La question de l'éducation figu-|au fond des choses? La réponse es’ 
‘e dans son programme; et il a été | claire. 
'élégué par plusieurs tribus en vu&|vres comme les Propos japonais 
‘e soumettre au roi quelques. réfor-|nous apparaissent la plus précieu- 
es qui s’imposent suivant elles, se contribution 4’ l’elhnologie; .et 
‘Le chef White Elk est une figure | c’est là qu'il faut’ aller chercher la 
sien connué dans l'Ouest, car il a vérité totale, ‘ | 
té linitiateur de plusieurs réfor-| Le jecteur parcourra avec intérêt 
es au bénéfice de ses compattio- | Lases alertes et pittoresques qui 
es, tant du Canada que des Etats- | ous décrivent l'extérieur. de la vie 
Jnis. C’est un gradué de Paniver- |; Lonaise, par exemple, le cérém6- 
ité de. Carlisle et de deux autres | iii des visites où. un office reli- 
institutions, Il a accompaghé le} is dans une bronzerie; mais il 
ince de Galles lors de sa tournée | ai 1e ahanitres où 9: 
Jrince ? 1919 méditcra les chapitres où sont ana 
lans l'Ouest canadien en 19... lvsés le caractère japonais et.la Gi- 


Ta - . DE re 
CEE ; vilisation japonaise; les” chapitres 
. La tuberculose dans la Sas- |surtout qui traitent ‘de la nécessité 
katchewan de convertir le Japon au christia- 


nisme, des obstacles nombreux qui 

ne A ; V 

Le taux de moftalité de la tuber- |S’0pPosent à ce grand oenvre et des 
ulose dans la Saskatchewan, est.41 | MOYGRS apostolat qui s'imposent. 
ar 10.006, Parmi les enfants en-|. HY © dans l'inventaire des obs- 
rani à l’école, 44 pour cent ont }a laclés, Certains faits bin capables 
naladie sous une forme légère et de faire rougir les chrétiens. Le 
\ l'âge de 14 ans 61 pour cent en scandale des nations ‘européennes 
4 15 fféctés “Sur sl 14.000 cons- et américaines n'est pas, en effet, le 
Den î des ermièrés. années de in|moindre empéchement à lPévangé- 
querre deux pour cent ont été re- |lisation de, ce peuple si extraordi- 
tés pour berculose nairement ‘intelligent, Qui sait si 
. SE chiffres ont été fournis par l'Europe n'expièra pas un jour $cs 
A, B, ‘Cook: gérant général du' sa- fautes par Là réalisation de ce qu'on 
iatorium dé ia Saskatchewan, dans |(5t, Contenu d’appelér le péril jau- 


Fa e JA DASKA ; ne? Le P, Uihain-Marie-(p, 198-199} 
ie allocution à l'hôtel de ville: de semble entrevoir. éctte invasion 


Régina. “4 {conime un.événement probable. Il 


«tee so : : À 

La. ° . .' |v trouve une raison de plus de hû-« 
- ‘À l'abbaye de Muenster |icr le travail des missions. Certes 
| voilà un sujet passionnant. Jl nous 


Munster, Sask, —— Au nombre des | plairait, là-dessus, d'entendre lé son 


-ééents changements dans le clergé {de plusieurs claches us ge + 
le la colonie de Saint-Pierre il-y{ “Le: P.* Urbain, "üiissiontiaire ‘au 
Ta nomination du T.:R. Casimir |Hokkaido, nous ‘a livré, ai-je dit 
“ismowski, O0. S. B. comme prieur|un ouvrage bien écril. 
at'procureur de l’abbâye de Saint-lest simple et limpide. 
dierre, en même temps que tréso-| pendant les spectacles de la nature 
“er du collège de Saint-Pierre, 1 !japonaisé lui.dictent des pages fleu- 
uccède au R, Fridolin Trembeull, [vies comme lés estampes de là-bas; 
SB.. lequel devient curé des pa-let la vue de la misère morale de 
nisses de Dead Moose Lake et de tant d’âmes lui inspire de ‘vérita. 
Pilger. << : . bles chanis :de tristesse, comme ce- 
-Le nouveau prieur est dans la co: | lui où il supplie les chrétiens du Ca- 
1 a été or- | nada de songer au déluissement de 


‘onie:depüis seize ans.” 
donné. prêtre en 1906 } 
Loar Mgr Pascal, évèque de Prince- 
Albert. . . avec pr tion, | - 
L'imprimerie du journal “St, Pe-jra, cspérons-le, des vocations, Ceux 
ter’s Bote” a été transportée au nou-|qui n'auront pas lhonneur: d'ailer 
yeau collège, A cette gecasion, le | porter la vérité à ces peuples ‘assis 
CR. Peter Windschiegel, O.S.B., a|à l'ombre de la mort, prieront du 
démissionné comme directeur, sCs LÉ : 
fonctions de euré de la cathédrale [se prospérer Îles chétientés déjà é- 
t de vicaire général ne lui permet-{tablies, cn multipliant chez elles les 
tant. pas, de conserver plus long-lhommes-de Ia trempe du comman- 
tempsla irection du.journal. Gel-|dant Yamamato, qui porte si haut, 
le-ci Sera ‘confiée aux Pères rési-}son titre de catholique japonais. 
dant'à labbayve de Muenster. Le ‘ Olivier Mauraull, p.ss, à 
T. R: Peter Windschiegel était di- +4 
recteur du “St, Peter’s Bote” depuis 
plus de, quatorze ans. Le journal 


On lira donc cet élégant volume 


qu'on appélle communénient le sé- 
minaire, à été incendié. 
SR mama 

® MADRID — Le marquis d'Alhuce- 
masi.a accepté, la tâche de former 
“yn-cabinet pour succéder au minis- 


habitaient durant la”saison ‘d'été, 
_Tout l'édifice a été détruits 7" 


‘ 


‘ère Sanchez Guerra. :. 


is 
mn + 


Les liais matériels et. moraux 


fort 


a ————————— 


son architecture, ses us et 


‘ ables. ses aspirations constituent certai- 
| eme 1: - . -. (nement un des .plus attachants su. 
Le chef White Elk va voir lelieis d'étide de notre lenps. Et-qu 
: roi | donc peut-le mieux nous y initier‘ 


C'est pour cela que des li. 


Son siylé 
Parfois ce-.|} 


a’ Muenster | Jésus-Hostie aux pays.de mission....l 


avec profit et émotion, Il suscite. || 


moins pour que Dieu. protège ct fass û 


OKA, PO. Le preshvtère d'Oka, | 
C'était u- |: 
ñe construction -en pierre renfer-[} 


want une quarantaine dé chambres |f 
où les Messieurs de Saint-Sulpice |À 


: ‘ : io Lo ‘ S ‘ : 


entre 


Un article de Francois Veuillot dans la “Libre Parole,” de Paris 


doux délégués offivioks du gouvore 
nement fédéral canudien, MM. liclde 
ing, ministre des finanres, pt M, Lu- 
pointe, ministre-de In marine et des 
péchovies, sont neluelloment de pas- 
sage à Paris pour y négocier un tri 
té de commeoree entre la Ifranec et le 
C'anaña, 


De vioille et bone ricn française, 
M. Lapointe, quitappartiont à Ja pro- 
vince de Québeë ne se hnrnn point 
à souligner lés fntlérôts pénéraux du 
Dominion, En teïmos émus, Îl évoe 
qua les lens sétulaires oi indestruc- 
übles qui unissent les Canadiens- 
Lrarienis à lancienne mère.patrie, 

A. la suite do ce disrouvs, le minis- 
ve voulut blen ñccorder un entretien 
aimable au -représontant de ‘14 
“Libre Parole," qui pouvait [ui rap- 
peler d'ailleurs les vivants sonvenirs 
d'une miasion de confäronves yemplie 
naguère au Canadu. 

— Combien uos lecteurs  scraiont 
heureux, lui suggéra le signataire da 
ces lignes, d'entendre l'écho de e0s pa- 
voles si justes, si amicales et si oppor- 
tunes, LE ‘ 

— Main c'ést très voloutiers, répar- 
tit M. Lapointe en souriant, que je les 
répétorai pot eux... 

Et c'est ainsi que nous avons pu re- 
cueillir les déclarations de l'éminent 
ministre canadien. llles soront lues, 
en’ F'rance,.non seulement avec plaisir 
et intérêt, mais avoe profit. . 

M. Lapointe’ nous rappela d'abord 
que les initiatives et les institutions 
francaises qui veulent nouer à l'étran- 
ger, cet en partieuller au Canada, “des 
relations matérielles intellectuelles 
at morales,” :peuvent ‘“rompior, tou» 
jours et ‘pantout, suv laide ot le ron- 
cours de tous ses campatrioies cana- 
diens."” ° : 


“Nos liens avec In Franre — des 
liens nombreux -'continua-t-il, nous 
voulons Îles’, esserrer davantage, ei 
c'est la raison pour lnaquelle le vét£ran 
de notre politique, M. Fielding et moi- 
même, noue sommes ici, INous vou- 
lons essayer d'améliorer et de dévelap- 
per nos relations commerciales, 

‘Nous avons pensé à la Franer 

“La doctriné” évangélique prescrit 
d'aimer tout je monde, mais elle ne dit 
pas cependant d'accorder à fous Ja 
même mesure de ronflance, A voire 
pays, nous désirons faire ronfinnce et 
nôus ne demandons, en retour, qu'un 
traitement, similaire. . 

“Notre comrierce extérieur se chif- 
frait, l'an «dernier, à des milllards de 
dollars, et cependani, nous navons 
regu de vous que pour une valeur de à 
millions, n UT 

“Nous devoñs améliorer cette con 
dition et il eat important que Île 
changement 8e daëse le plus tôt possi- 
ble, alors que .legroutes du commerce 
sont à se construire et que les actions 
d'aujourd'hui détfermineront l'oeuvre 
le l'avenir. 42k . 3 

‘“Le monde a se reraire. Ce que 
sera demain, personne ne peut ln dire, 
mais l'orientation ‘donnée par les hom- 
nes de notre époque est, d'une impnor- 
tance majeure, °° 

“L'industrie canadienne a passé le 
stage de l’expérimentation. Son avé- 
nir est assuré. Le Cannda cst l'un des 
plus grands pays” dù monde en sup6r- 
‘icle. (Ses ressources naturelles en 
font l’un des plus riches.” Nos forêts 
sont inépuisablesz nous avons des ier- 
res capables de produire annucljement 
un milliard de bôisseaux do blé. ‘Nous 
avons des mines-fécondes et variées. 
Nos pêcheries sont, peut-être les nlus 
bblles “au st Notre population 
est saine, ardente. et virile... 

“Dans la partie ‘du Traité de Ver- 
sañlles qui établit Vorganisation inter 
nationale du travail, il est décrélé que 
les huit nations de la plus grande im- 
portance industrielle siègerout d'une 
facon permanente Au Conseil d'adni- 
nlstration du ‘Bureau du Travail 
C'est le Conseil de la Société des Na- 
tions qui doit déterminer quelles son. 
ces huit nations, et, pour ce faire, il 
a adopté des critères spécinux parmi 
lesquels: le chiffre de la population 
industrielle, le réséäu des voie ferrées, 
la quantité de chevaux-vapeur appli- 
qués à l’industrie, le commerce exté- 
rieur et quelques autres... 


EXCURSION SÉ 


“act 
si 


Emerson :et, des stations à 


dans le MANITOBA, la SASKAT-! 
CHEWAN et l'ALBERTA. 


— A —— 


6 et 8 février 1023. : 


BILLETS DE RETOUR VALABLES 


QU'AU 15 AVRIL 


à eg ee 


CHOIX DES.VOIES — ARRETS . 


RVICE 


SE 


A 


$s: 


| "A l'Assemblée des INntions, Joceu- 


UIT de Winnipeg et 


.. NEW WESTMINSTER, 

. VANCOUVER et VICTORIA. 
BILLES DE PREMIERE CIASSE POUR | ” 

TOUT LE TRAJET EN VENTE HE " 

5, 7, 12, 14, 19, 21, 26, 28 décembre 1922. 
2! 4, 9, 11.10, 18, 28, 25 janvier 1928, 


Nos exnerts en-voÿages gont à votre disposition. 
Pour plus amples informations s'aûresser à tout ugent dn Canudien Nat 


. [] 

À étérabte inthuité les ñimes des deux 
“nations,” 

“jh bien, vette union des fimes des 
deux nations, verte inalérable intimk 
ta, c'est le voeu ardent du Canadien 
qui vous parle au non de ges Compte 
triotes: qu'elles se maintlennant Loi 
jours et partout daus le monde." 

‘ Cetta noble et fécontde ambition du 
Canada répéne aux désirs de tours 108 
Franonfts elalrvopants, Nous romer- 
cious l'homme  d'at Canadien 


la France et le Ganada 


ééhvoz-Vous quel Franz oceupe le Ca- 
nada Jeone vous surprendrai pas on 
disant que la drance est l'une des bois 
premières nations insgorites au fablenn 
accepté parle Conseil, l'eut-être vous 
surprendrai-Je un peu plis en vous dt- 
sant que le Canada oerupe le quitrid- 
ane FANS, 7 

vCe développement industriel ertte 
expansion commerehnie, nous crayons 
qu'il est de l'intérêt de dt France d'en 
profiter de même qu'il est de otre 
intérêt decprofitor des avantages Ont 
breux que ln Franea nous offre, : 

SE puis y a plus qu'une siniple 
question de hénéfives malériels Hi Y 
a los considérations d'un ordre plus Gs 
lové, qui justifient un rapprochoment 
plus intime entre nos deux pays, 

“Le Canadn est une deg nations fai- 
sant partlé de l'Empire britannique, 
Ne croyez-vons "pas que tout lo disais 
gue pour sorvir da trait d'union ontre 
l'Anglèterre et In, Prance? Nous avons 
réalisé, chez nous, un grand idént Bel 
pouple canadien à réussi à combiner 
et à harmoniaur les qualités et és os: 
sources des, deux grandes rares qui 


haute et jouit d'une gi snlide ot 
brillante réputation, dans kon pays, de 
nous avofr permis d'en fahre enmtondre 
à nos lmateurs l'exnression élognente 
et autarisén, , | 
Pranvcois Veniot, 


LA sue mimeurnnen 


L'Almanach de la Langue 
française 


nes 
Le buitièümi Almnnaeh de Ta Lane 
ire, 

imprimé sur prier glace, It est 
orné de vingtequatre iuatrations mio 
dèles, anna parlor des en-têtes ot de 
l'enendroment du cmlendrier, ous 
los dessins sont d'artistes ennadiens, 
La couverture porte  ivangéline 
d'Héhert, 

Une quavantaina d'artieles forment 
Hi matière dos eing rubriques inangn 
réog l'an deérnir, 
la Langne, où trouvorn dos 1Gmioigna- 
Pout créé, Tout en honovant ef eon- ges encouragrantss: dans It Vie elle 
servant 008 traditions nationales rés | gieuse et sociale figurent de rourtes 
pretives, Hous avons assoclé et uni nos! biographies, des comples rendns de 
énergics, nos espérances ot nous es Eeongrôs ot de Sémaines soelnles cet 
sayons loynlement de les {ne servh iuonograhlhiies d'oonvreg ot des vente 


à l'avancement de notre pays pt nufnaises La Vie nationale aussi rap- 
progrès du monde, + Upollé quelques  centenalrost  Porre 


Loucher, Kingston, Bi découverte du 
Mississippi (lei, une page inédite de fou 
Évnest Gagnon et IA voprodtuetlan 
d'un pastel de M, Charles Dirol), 

oe contient de plus nn artiele sur 
l'Acadle, sur Æochelaga, sûr los Prin 
co-Amérienins, 61 nn ftinéralre fort 


“irrançals et Anglais doivent faire, 
daus lu grande politique maudiale, ce 
au'ils ont réussi À faire en terre eant- 
dienne, . . 

. “L'umion des deux grands pays, leur 
entente cordiale, leur assoriation por. 
manente est nôcessnire À In paix du 
monde el hHous sommes là, Nous, point 
en dé&nonirer ln possibilité M, Field. 
ing et moi sommes ki preuve vlvante 
qu'une telle canpération ost voter. | 


ble, ç 


la Vie nptistiqne et Httérnire, on Hiru 


pais peut-êlre une situation unique, 
En ma qualité de délégué canadien, 
j'étais en contart fmmédiat aver 
es représentants britanniques. D'un 
auire eüt6, ma déscendaner françnise, 
la inngne que Je parle, mes sympathien 
naturelles, la bienveillance des dflé- 
gués français, tout cela m'a procuré 
: des relations charmantes avec las nee 
nrésentants de la ranee. Jul pu 6 
tudior Jes tendances, les idées, les opi- 
nlons, Je mo suis convainen que nos 
deux grandes races ne peuvent se ,pas- 
gor l’une de l'autre: qu'elles sont, fai 
tes pour s'entendre ct se compiler, 
que los divergences et les diflieuttérn 
abparenlos ne gont que supeorfiviniion 
et temporaires, 

“RL puls, le sang des héros de a 
grande guerre n'a-t-il pas té une se- 
mence’ féconde d'union, de tolérance, 
de charité? Les lens alors contractés 
peuvent-ils se dissoudre 

“Le 24 mai 1918, lors de la céléhru-" 
tion de l’Empire Day, M. le préuident 
Poincaré adressait & (Sa Majesté le rnl 
Ceorges V un méssage dont j'ai gardé 
religieugsement le texte: 

“Les sacrifices supnortés on rom- 
“mun, les espérances partagées, lon 
‘actes de courage necomplis côte à 
“côte, le sang mêlé sur les champs 
“do hatallle, les morts dormant les 
“uns auprès des autres, Lant d'hérofs- 
“me et tant de douils glorieux rapprn< 
“éhent À tout jamais dans une inal- 


Cmenentptemenemenvencesesnetpnnet eee arennneeneend 


ASS RE LR SARA 


| Fred Andrews 


‘Tailleur 


Nous netloyons, pres-. 
sons et réparons, Agent 
pour la Scotland Woolen 


Mills. 


$25.00 POUR UN COM: 
-PLET OÙ UN PAR- 
DESSUS 
Téléphone 2959 
811 Avenue Centrale 


les varintiong du marché. 


SIGNIEZ-NOUS TOUS 


critique 


nee rt 


. | 300 Grain Exchan 


ge, 


EST DU CANADA 
COTES DU PACIFIQUE À 
DANS LES ETAT 


He DRAP UE 


# 
TD 


RATÉ EAN TA RATE 


nada [Etats du 


! 
Ur fi 


es 


A L'OUEST DE WINNIPEG DANS LE 
louer] MANITOBA, 


L'ALBERTA 
LES BILLETS DE PREMIFRS CLASSÉ SERONT 
 VENDUS 


SIMPLE PASSAGE et UN TIERS 


POUR ALLER ET RETOUR 

cpu ’ 

‘1er décembre 1922 au 5 janvier 1923 

| (ces deux’ jours compris) 2 
mi — ‘ + | 

. SCOBURY ET COCHRANE ET A J/ESL ET AU'SUDE 

L - DE CES DEUX PLACES - Æ 

Le billet de retour est ralable jusqu'à trois mols après] 

r . la date de vente, 

: CHOIX DES VOIES — ARRETS 4 

Les billets sont valables sur les chars dortoirs tourisces |— 

et standard en soldant le prix additionnct ordinaire. 


JUS- 


ls verront aux détails, : 


_ Canadian 


| 
Franenis, qui oveunp une position si} 


Î 
# ments 


| poids «ot 


guu franéniss CE912), vient de pari | 


Dans ln premtare, | 


utile de Montréas À Chieontimi Dans 


avee iniévét une étude sur l'Hnelos pa 


Courtiers en grains 
A. Préfontaine, Président. Æ. 1. Dufresne, Sec.-Trés, 
RAYMOND DENIS . 
Keprésentant général pour la Saskutchewan 
A 
La teule Compagnie française ayant un siège au 
Grain Exchange 


fl } , 
7 À PS EN A PAR EN RP RER 


LA SASKATCHEWAN ET | de l'Alberta 


ler au 5 janvier 1923 


Al 

ETATS 
Minnçapolfs, St-Paul, Duluth, 
Milwaukee, Chicago, Cedax, Rapids, 
Des Moines, Council Lluffs, dt, Dodge, 
St. Louis, Sioux City, Kansas CILY, 
Onaha, Watertown, Marshalltown, 


IRITTATS VALABLES POUR TROIS MOIS 


ont: les places et' donueront toutés les informations, : 


roisstnt, trois articles sur los arts chez 
nous, Le Théñître ponulalire, Hi Se 
maine du ivre (humoristique, avec 
caricature de M. Henri Letondal), 168 
Pibliothéques publiques, font le sujet 
d'autres travaux. Hnfin une scène de 
PAotre chemin, vière de A, Letondal, 
ferme la série, Ta Vie économique 
oflre de bonnes pagos ati notro vieille 
ville de Sorel, la ronférence de Gênes 
et. ln maison Dupuis, A octto variôté 
s'ajoutent deux nvticlos sur 168 Juifs et 
sur langlomanie rs acheteurs, et 
toute une veollection de  Toengolgne- 
pratiques: poste,  monnale, 
mesures, jourhaux, ote. 


| Trof, l'Almanaeh n'ost inférieur en 


ion à ses devaneiers, el se présente 
en une élégante tollette, griîee,an ins 
tent de M. Jospli Dubois, 


L'Almanaeh do la Langne franentse 
vat et vente ehog les libraires 95 sous 
franeo, Dour les  eommandes en 
quantité Jos prix sont les suivants ln 
douz, $2,59: Je cent $19.00, le mille 
$IGH.ON. Mevtre À l'Action francaise, 


449 vus St-Denis, Montréal, 


Aux Marchands 
Tabac en Feuilles 


à vendre au plus bas prix 
du marché. 


Première qualité 


ñ 


mn mumatnr amer) 


FRENETTE & FRÈRE 


Commerçants de tabac 


L'ÉPIPHANIE, PROVINCE DT 
QUEBEC. 


Maison Gtsiblle depuis 


91 nns, 


4 


Expédiez-nous vos greïns par chars, Nous 
veillons soigneusement au grade et au 


dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 
leurs prix du marché, :-1 :+1 :.: 


. 
* 


Si vons chargez par l'élévateur, adressez-nous vos billets 
dl'emmagasinage (storage tiekol4), ot nous nous arrange- 
rons divecternerië avec la Oio de l'Elévatour. 

Nons vous avancerang 75 per cent, de Ia valeur de votre 
grain sur reçu du “hill of loading ” cu des ‘“sicrago tickets ” 
en attendant de faire lu vento. 

T1 est très important pour les fermicrs d’être représentés 
À Winnipeg par uno maison compétoute et honnête, à causes 


POUR OBTENIR TS MUYLLEURS PRIX, CON- 
VOS GRAINS, | 


ta oUielnn (eh. Afe. 


Le Comptoir Agricole 


CRAN LPSC NON ATO TE ENEOT ET QU 


WINNIPEG, Man 


ren PERRET? HE 


Centre 


: 
ñ 


SV'ATIONS 
et de la Saskatchewe 
DT ENTRE 


7 DES 


. HUDSON BAY JUNOIION ET LI PAS 
Billets aller et retour pour 


BILLET 


| Je trijet en 
‘première ‘olasse: : 


SIMPLE ET UN TIERS 
eiivente à partir du À 


AUX 


DU CENTRE 


i oO, N° LL TE 


re T ea A 2% = £< 
FE PATRIOTE OUEST, Meveredi, 15 décembre, 


e 
LRO 


TR TR Pre CEA DE NO qe mnt 


EE 


Rene 


Les Centres Franco-Canadiense 


7. SERVICE. SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


SAINT-LOUIS, Sal. 


CS 


DUCK LAKE, Suk | 


Les élèves, de l'école Stobart, souñ 


Une exposition de grains de semen-]},e courant, avalt lieu dans In salle 


#1 Lo Dr et Mmo Langlois ont donnë| Q fe | | } 
+ [aux artistes une réception intime a- M Suvernent 


près ia concert. Agéistaient Ggale- 
ment à cette réception, M. l'abbé Cor- : 
deau et aussi M. Charles Renaud, de 
Prince-Alhert, qui était de passage à Ê 


Marcelin ces jours-ci, 
es 


ARBORF IELD, Soak. - …: Cercle ‘de Meyronne 


ps [= d mn 
Lundi et mardi soi soir, v, 4 et &'décem | La réunion mensuelle de l'A.C.F.C. 
a eu lieu le 19 noverabre dans Je 


de V'A.C.F.C.| 


; oduits de la ferme “oi e is 
la direction des Révérendes Soeurs de |ce ot de petits produits à ’\paroissiale, le bazar annoncé entres |SOuhassement de l'église, à 4 heures 


la Présentation, ont donné, le 8.d6- [ainsi que de volailles, avait lieu à St- [quoique temps au profit «des oenvres 


de l'après-midi, sous la présidence 


cembre dernier, sous la haute prési- Louis jeudi dernier. Cette exposition, |haroissinles,  'assistance dut très in. doctèur Aubi 
dence de'S. (G. Motséigheur de Pritee- | préparée bien à in hôte, an 6t6 Un | homnbrouse aux deux soirées et toutes [""* upin, | 
Après lecture du procèt-verbal et 


Atbert; urle-magnifique séance, Tout {grand succès au dire des juges, aui lies personnes présentes purent so ré- 
fut parfait: musique classique bien font déclaré que c'était Ja plus belle Lovéer pendant quelques heures, d'amu- 


son approbation, le secrétaire an- 
nonce que le conférencier du jour, 


exécutée, chañts "splondides très bien |exposition rurale qu'ils avaient encore} énents honnêtes, ct parurent toutes 
! , M. Charles Van, Elslande, s’est €x- 


choisis, exercices, de .calisthénie har- | jugée, 
monieusement faits, diction admira. 


ble, déhit naturel et'sans-mène tout-à- le ‘rendre à l'invitation des officiers 
de Ja Société d'Agriculture de Saint- 
Lonis pour faire l'ouverture de l'ex- {out une comédie canadienne “On de. 
a été pré- 


fait charmant, 

Aussi Monseigneur. ne ménapea pas 
secs félicitations. ‘[l on ndrefsa tout position. Une adresse lui 
d'abord au dévoué çuré, M, l'abhé F. psontée en français par le président de 


Morin, qui se dépense avec heaucoup {la soriéié, M, Pierre McLeod, et une 


d'habileté, de tact el de zèle, au bien- [adresee en anglais par lo secrétaire, 
être spirituel et tempore: de Duck | M, Bond Monseigneur & répondu en 
Enke. L franenis ot en anglais, faisant réson- 

Ji en adressa Ensuite aux bonnes Re | nCr vette belle note de la bonne enten- 
:igieuses .de la P ntation qui se d6- |te entre les différntes vaces et dénomi- 
vouent à inculquer dans l'esprit at Je | nations de notre pays pour le progrès 


coeur, des enfants l'amour du vrai, du [ét la prospérité de tous, Les protes- 
beau et du bien: tants, en grand nombre, se sont mon- 


Enfin, il remercia les paroissions de prés Dale de de Grand Ne “Monsei. 
Duck Lake’pour Je bon esprit qui les | 105, PAPAS de a drandeur M0 
ime dans leur organisation -paruis- guour de Princo-Albert et Saskatoon: 
slale e Jeur union: dans tous les bon Apres les discours de Monseigneur, 
mouvements religieux ‘et pationaux, M. le Vrésident rémiorein $a Grandeur 
M. l'abbé Morin se fit l'interprète et de sa hicnvellance,, 
des lbonnes soeurs et de ses braves Puis, Monsrignenr passa à travers 
paroïssiens et exprima avec benuconp la salle pour presser la main à tous les 
de délicatesse leurs sentiments de gra- |ossistunts et examiner Jes produits ex- 
titude, de fidélité et de filiale affec- posés. de n'ai pu me procurer ie ré- 
tion envers le sympathique et dévoué lsultai du jury, re sera pout Ja scimai- 
évêque de Prince-Albert. ae prochaine, , 
Puis, il denn4 leciure d'un messagr Tout le monde est bien content, et 
qu'il venait de recevoir de l'Honora- | ont s'en promet davantage pour d'au 
ble Docteur Uhrich, secrétaire pro- | prochain. ‘ 
vinciat, J1 venait : «xspressément de es 1: Lo « 
Régina pour assister à cette séance MARCELIN, Sask. 
lorsqu” un retard: malheureux l'emné- - us 
cha de faire connection avée lo train Note avions merereiti dernier la 
de Prince-Albert partant de Saskn- ue fortune d'avoir un concert dou- 
toons - ..-ltn6 par Melle Yvohne Gagnon, soma 
Voici le programme de cette soiré | dramatique du, Conservntolre de 


récréative; Musique d'Ottawa. Malgré une tem- 
‘ ProgrammcG ° pérature de aquelqie £0 degrés sous 

Ouverture — Trio, “‘Bucéphalé,” V.{lyérs, notre population à su prouver 
Sehmidt, 1. Lenglet,°G. Touchet, qu'elle sait apprécier ln vraie et bon: 


Choeur-—"'Bienvenue.” ne musique. Le concert a n eu lien 

“Le Revers de la Médaille,” saynète lqans:Invieille église, Si notre nceueil 
en + tahleaux. Personnages: Comies- la Gi ghaleureux, la salle par contre 
se, Y. Sehmidt: Rosemonde, 1. Delor- | p'atait Das chaude à l'excès: détail pa- 
me:, Jennnelte, 1. Honrn; Mère R6- |thétinue, les artistes ont dû, à double 
veille Matin, M. Croleuu; Madame fropriss, se réchauffer près, de 1 four- 
Dufresne, G: Pelletier; Olempe, & Hu luaise, non nas leur  onthousiagme, 
ot. , mais bien simplement leurs pieds «et 

Choeur des Peilts —- "Font and fours doigts... Mais n'allons pas mé- 
Twenty lack Mirds” . dire de la rigueur de nos hivers, 

“Painting a Chair" Personnages: Neus roproduisons lo programme. 
Mr.’ Bunker, J. Sunderland, “Jon Cr L'anada, 


Bunker, R, Bionne: Deacan randos. Pois Epeis, Lully: Vous dansez, 
FH. Tonchet; Mrs. rune ". en Den Marauise, (Gaston Lomaire: J'ai pleuré 
Choeur — “Le Viéux -Moullin Tlen vive, Gorges Hue, Melle Yvonne 
Botrel. Gare . 
ingnon. 


2ème tabJean “Le Revers qe la Mé- favenrolle, Contes d'Hoffman), QE 
daille.” 4 fenbueh, Melle Yvonne Gagnon ei 
Drin —. Poppies: ‘ Mnie Shea, 
à Au tabien u "Le .Revers de la Mé- Thanks bo to God, Dickson; Ahseni, 
aîlle ‘ + - . . 
. Meirair; . Dntil,, Sanderson, Melle Y- 
Choour — “Could inè Foyérs "Lei roûne BRENON à er ee 
ou ro » # 
us their tory. . k Papillon, Lavallée: Prélude, Cha- 
ème tableau “Le Revers de la Mé- pin; Shéron main gaurhe sotement) 


dalle.” ï «. 
Veber, Melle Adrienne firignon, 
Car LL . } 
PES Noire Chez-nous,? Tar Down hore, Brake; Thtuuk God 1cr 
* : in Gardrn, Del Riegos Mv enr Soul 
God Save thr King — O Canada Sandcrsan, Mme Shen, ou 


Nous nous permettons de meñtion-. Le lineaire, Novin; Les trois! prit. 
ner particulièrement Meiles Schmidt. res, Datadilhe 0: Canada, non pays. 
Delorme, iearn, Crotenu, Pelletier, fines amours, Labelle, Melle Yvonne 


Huot, pour la manière parfaite dont | Gagnon. 

elles ont rempli leur rôle respectif: | ‘Prélude, IRachmaninoïf, Melle A: 
lélaeution fut fvréprachubte, ra vo: drienne Gagnon. n 
C'est encore une belle preuve de l'ef- Prière de Tosca, Puccini: In {he 


ficacité du programme seolaire des &- ; 
coles bilingues! Lonneur aux bonn Xicdard, Melle Yvonne Cignon. 
Rcligieuses de-t& Présentation! Dao. Le Crucifis, Faure, Mella v- 
— Une même cause ne produit pas vonne Gagnon ot Mme Shea. 

toujours les mêmes effets... au point God Save the King. 

formel. Vendredi dernier, un retard Xeus n'entreprendrans pas, ct pour 
de chemin, de fer nous privait digue, d'anaiyser chaque pièce du pre- 
bonheur d'entendre le sympathique | rare ou de porter une apprécii- 
Docteur Chrich et samedi soir un r#- {ion sur lo talent de notre jeune com- 


Garden of my Heart, Ban; a Vivan- 


tard du train de Saskatoon nous 'prô- patriote: d'autres l'ont fait déjà ail- 


curait l'immense. joie a avoir, présent [leurs ovant nous ot mieux que nous. 
à. nos offices ‘pardissiaux, dimanehe |Ajelle Ciagnon possède une magmitique 
dernier, à la messe et aux vépres, n0-|vgis de soprano qu'elle sait rontrôler 
tre bien-aimê et jeune évêque, Il foontinuellement et sans efforts Le 
nous fit l'honneur de nous donner l°\yogistre très étendu lui permet de par- 
sermon. II commenta l'épitre et, {courir avec facilité toute l'échelle mu- 
comme toujours, il en sut tirer d'utilés {sente Que Ia voix s#enfle dans un 
leçons de fnf et de charité pratiques. | puissant fortissimn ou qu'eHe s'étei- 
AM. l'obhé Caron, scerétaire ‘et chance- gne presque dans un pianissime, on y 
lier du diocèse, chanta la grand messe. leherche vainement une imprécision, 
ns rennes LÉ rame men DS June flaiblesse of unc transition heur- 

HOEY, _Sask. V ice. (C'est le professeur dirigeant tou- 

- jours l'artiste, I ne s'ensuit nas que 
l'internrétatiun se réduise à une tech- 
nique pure et simple: © "est l'efficacité 
dune méthode sûutenant et dirigeant 
“effort d'un talent naturel, Dan- 
interprétation de “La Vivandière. 


UHya cette année deux candidats an 
hoste da préfet de la municipalité de: 
Tocy, M. F-W. Boucher et M, P.-AM. 
Marscillicr,, AM Boucher est notre 
préfet depuis déjà six ans, très connu | 
dans tout le district. M. = 


v. 


pathétique, La diction de Melle Cs- 
gnono vost impeceables il n'est pus nf. 
cessnire de constiiler le programine où 
d'attendra au milien du morceau pou 
savoir sid'artisle chante en françaf 
ou en anglais, Melle Gagnon chant 
des paroles d'abord, ot auenne d'eitr: 
NE HQUus échapnea. : 
“Mme Shea, dé Tumbol, lune des 
dves do Melle iagnon, ne possèdr 
pas uno voix très puissante, mais par 
_—" M. Elie Corneau, de Ja banque contre très riche, surtout lorsqu'elle 
d'Hochelaga, nous auitiés pour ‘Deb- [touche 1es noles basses, Mme Shson nr 
den.’ A, Samuel Lemay l'a rempla- [très bien chanté “My dear . Bout.” 
cé. Je personnel de 14 banque # ans- [Dans Jes duos, les vols de Melie (ia- 
si été, augmenté par Y'arrivée d'une | #non et de Mme Shea se fondent: très 
demoiselle, de St-Prieux, comme sté- | bien et l'auditoire a particulièrement 
nographe, ‘ | Sapplaudi Je “Crucifix” de Faure. | 
—' M. Houle a acheté la maison de Le’ rôle d'accompagnateur. est pli, 
M. Alphonse Gegrget, dans le village. tôt ingrat dans un concert, mais Melle 
M. F. Doucette, qui l'occüpe actuelle- | Adrieñne Gagnon n su démontrer 
ment, doit naus.quitter prochainement | qu'elle n'en est pas À ses débuts dans 
pour, retourner à Howel, , la musique. Son jeu, assuré et dis 
— MM, 9. Houcher, préfet, etferet À la fois, a grandement contri- 
Yucien Mareschal, sécrétaire de la | bué à faire ressortir la valeur des av- 
municipalité de’ Hoey, ont le:plaisir [tistes. Les morceaux de piano qui fi: 
d'annoncer, l'un In naissance . diam gurent au programme ne sont pas 
garçon, l'autre, là. naissance d'une fil- {précisément des morceaux de débu- 
le. Lo n Lee tante ct les pianistes delconques . ne 


— Les nombreux, ‘amis de M, Amé- pourraient s'y hasarder sans danger. 
dée Motut se réjouissent de l’heureux |"Obéron,” de Weber, (main gauche 
résultat de son procès contre un peñ- séulément) ‘& prouvé que Melle Ga- 
sionniaire qui refusait de lui payer sa egnon à vraiment du talent; ‘aussi 
pension et l'avait poursuivi pour-dom- [l'auditoire ne lui a-t-il pas ménagé set 
mages à des meubles laiséés en za. [applaudissements, : 
rantie,: La plainte a êté déboutée par Bref, nous devons. remercier los ar- 
le juge Doak <t Je pensionnaire de-|tistes de nous avoir donné, mercredi 
vra payer : $a “péñsion ‘et. certaines dernier. de la helle et grande muei. 
sommes ‘que. qui ver: avancées M. Mo- que, et nous formons le: voeu qu ‘ete 
tut.s : », ï : Jréviennent nous voir, quand aux :* 
, Aux dernières mouvelles M. Bou-|#ueñrs. de la rude saison auront suc- 
‘cher est réélu préfet: de a municipa- cédé les douceurs “d'un. nouveau -prine 
“té pour un ‘septiéiné" ‘térme, Li 2 teripe. L 


ost un cultivateur très on vus da la 
naroissn de Domremy. Les consril- 
lers dont le terme était oxmiré nnt 
tous. té récius par acelamntion, 
unc prouve incontestable de leur .com- 
hétence et du zèle qu'ils ont mis à lac 
complissement de leurs fonctions. Eüs’ 
constiliors de notre municipalité spi 
MM, Octave Parent, Jen Boucher, 
Rosario Gareau, Julien Georget, Rô: 
bert ri Meilkolson. 


4 


un - # 
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Moñseigneur Prudhomme à daigné [avait été préparé pour la circonstance, 


EEE 
a 


l'artiste alteint jusqu'aux accents du | 


re 


satisfaites du’ programme varié qui . 
éusé de ne poüvoir venir à la ré- 


union en raison de la grippe dont 
il a été victime el de laquelle il 
n'est pas eneorë remis. 


La partio ‘théâtrale fût très goftée 
par l'assistance. On y applaudit sur- 


mande un ncteur,” interprétée mir 
MM, Armand, Génûrenx et Amable st- [le secrétaire donne tecture du ‘’Ré- 
Amand. Nos deux amis remplirent gime sec”: des Scrge André, arti- 
si bien leurs rôles le premicr soir, qu'à cle paru dans POpinion, de P: iris, 
It demande générale ils répétèrent la| [L'auteur mentionne toul d abord 
pièce le second soir, sans non moins lc nou veatt décret américain qui 
de sucrés, interdit à tons fes navires battant 
Parmi los autres personnes qui con- [Pavilion ainéricain de consommer 
tribuèrent'au succès de In partie théa- let de transporter des boissons.conte- 
lirnie dans différents genres, on re- [nant plus d’un demi pour cent d’al- 
marqua: Mesdames Tous Tenley, AI |tOol, cela. cn-quelque endroit du 
phonse Vayer, Vital Toupin, Arthur monde qu'ils se trouvent, ct qui dé- 
Daoust, ‘Louis : arnenuers Melles Al“ fend aux navires étrangut s de péné: 
ca -Voyér, FM. Foucher, L. Gagnôn, L trer dans les eaux américaines lors- 
Lalonde: MM. Maurice Courtrnn Léo) qu'ils transportent des boissons in- 
Bachand, avier Soucy, L. Soucy, I, ‘lerdites. : 
Danneville, Ed, Goyers M..l'abhé Car-, : Ce: décret,” “écrit le journaliste 
pontior, Fo francais, n'a pas nat Utd de soule- 
Une venté de paniers tenue le pre- [ver les protestätions de la part du 
mier soir donna #140.00. Le panier peuple: des Etats-Unis parce qu il 
de Mme Soney, présidénte. des da- [enlève des clients à la flotte nraf- 
mes, se vendil $63.00 ‘et les pavillons “ande de ce pays, Quant aux flot- 
qui ornaiént-le panier, encantés: heu tes anglaise, francaise, et italienne, 
nprès, vipporièrent 816.00; sait un ta- elles ont: déclaré. quelles ne se sou- 
tal de 879 00° hour le panier de: Mme mettraicnt pas “et menacent même, 
Soney, pour punir Îles’ États-Unis de faire 
Un souper et gun Junéh furent sor- escale au Canada au lieu des ports 


vis les deux snirs par un comité de da- américains, 
ues e1 donnèrent $70,00 Un comp-| ajoute. que le président Har- 
toir du rafraîchissements tenu . par [ding n'étant pas personnellement 
Mme 4. Brischois, MM. Tue et Au- | Di tisan du régime sec Lel qu'il est 
euste .Hudon, fi d'excellentes affai- [appliqué actu element, cherche en 
res dans tnut le eminrs dos deux sol- [ie rendant de plus en plus impopu- 
res, _ —  flaire, à créer un mouvement d'opi- 
Le second soir eut lieu In râfle des [nion tel qu’on soit obligé de lPabolir 
objets daunês au hénûfice de l'église. Al termine en disant que cette expti- 
cos ohjots rapnortèrenf la jolie som- “lion, bien que romanesque, esi fa 
me de 8502.00 ot la râfle était ation. seule que lon puisse donner de ee 
due äüver impatience par. plusiours récent décret, | 
personnes de l'assistance, vu le grand{ - Toute Passemblée lut fortement 
nonibre des ohjets et In valeur acelintéressée par cet article et elle 
melquesuns d'entre eux., Les objets allait l'être peut-être encorc davan- 
aui fapportèrent le plus furent ua ltage par Les r'OmATqUes de M, l'abbé 
traineau lait et donné par M. Henri Bois, nôtre aumoônier, qui, mavant 
Rochér qui donna 877.00 et une mon- |pas per du une syllihe de la lecinre. 
te cn'or de dame, don de Mme Fé- vint la compléter par une analyse 
Ex StAmand, qui reeueillit 1849.96. | de la loi de prohibition, 
Plusieurs smutres articles râflés done Pârmi ses arguments nombreux 
nôvent de #20.00 à $80.00 chacun, Les fet péremptoires Peontre la probibi- 
recnites tofales des deux soirées, fu-" tion, il nous révéla que cetie loi a- 
vent ‘le #963.00, les dépenses se mon- |vait été la cause qu ‘une bourse de 
rent à environ 860.00, laissant un bé{whisky s'était fondée à Ne w-York, 
nGftre net de plus de #900.00. tout comme ja bourse monétaire où 
Ce dernier montant est le plus-éle- [celle des' gra ins ‘et que des fortu- 
vé qu'un ‘bazar ait rapporté dans no-|nes colossales s’ÿ faisaient, 
tre paroisse depuis sû fondation, ct} ‘Une autre conséquence de la pro- 


montre bien la générosité des person- [hibition, nous dit-il, est In méventu 
nus ui \4 Nitro. part td une manière |&e notre blé, due en partit $ PEL 
ou d'un eautre ! possibilité, paur certains Tays Eu- 
Phisieurs personnes, dames ét mes- Fope, d' “écouler fleurs produits vini- 
sieurs, préièrent leur concours Aux lcoies, Jl est certain: que Si chaque 
mempries du comité pour Ja réussite fermier achetail & un prix rétison- 
des s soirées et ont droit à la reconnais- |nable une caisse de. bou vin pour 
sance du comité pour us. gcrvices chaque char ge de’ blé qu E- vend, 
qu'elles rendirent.  Jes membres du|jil aurait moilledi pris pour 601 
remié étaient: Mesdames François grain et meilleur: ‘breuvase SUE $4 
Soucy, présidente; Victor Hudon etltable, HE prendrait Phabitude de 
Aénan Chamherland, vice-nrésidontes: ne pas tout boire avant d'arriver 
MN. Tisymond Courteau, président; là la maison. 
Albert Favreau et 1. Ienltey, yice- D'après notre -aumônier, un é- 
présidents, a "[vèque anglican de Régine qualitie 
DIE 1 7 . Jia loi de prohibition 4e mahomita- 
OTTAWA —— Robert. WW. Finn, laisme ou abus de pouvoir, 
Hbéval qui a démissionné comme oo . , 
minstres sans portefcuille dans le Une intéressante, causeric condi- 
gouvernement de ta Nouvelle-Ecos- | AUAR SUT CR sujet un:-bon moment. 
se, pour entrer dans l'arène fédé. {Au cours de Fi discussion M. J, Ba- 
“aie, n été élu député d'Halifax par onville avant demandé à Mme veu- 
ne maiorité sle-1768, Le même lY Girardin son avis, elle répondit 
‘our, le Dr PR. Preston, conserva- que si RérsOnUC ren faisait per 
‘nr: a été du ‘ans Lamark, Ont, Fsonne n en boirail, . et M. He fi 
sontre Je candidat libéral. Bouvier de répondre par cette fi- 
RS gure appropriée: “L'eau coule dan: 
PORTLAND, : Orégon = Plus de le fleuve, on ne peut pas lempê 
4N'blaes du district” affaires de la cher.” 
ville, d’Astoria ont été ruinés par un! Notre président,Je Dr Aubin, ter 
incendie. On signale une perte de]mina la séance par un petit. entre 
vie. Les dommages matériels sont ftien improvisé sur Péducation des 
estimés chtre dix et quinze mil- fenfants, [nous donna d'excel'ents 
lions, conseils dont nous ferons notre pro 


POUR REMPLIR LES COMMANDES DES MANUFACTURIERS 
NOUS AVONXS BESOIN DMEDE ATEMENT Di: PEAUX DE 


Loups, putois, visons, rats musqués 


Nous voux paicrans les hauts prix suivants au romptant; nous 
payons le coût de transport sun tout envol. 


Loup, très helle peau .,,.,............ sorserseusss $S23.00 à $10.00 
Boup, peau ordinaire .,,...,4.,..,.,.. sonessrieseees S20,00 à $8.00 
Pütois ........ drsreeetes seems $7.00 à 53.00 
Vison, noir .., sosseeresse 50 à $6.00 
Rats, hiver .... . pese 52.50 -à $1.00 


Rats, automne . poor veoreisses 8125 à 50 

Pleine propof tion pour les qualhés Inférieur es. 
anvoyez-nous immédiatement tout ce que vous av0z- et profitez 

fes avantages que vous offrent ces pris exceptionnetiement hauts. : 


Tontes les autres fourrures recevront es plus hauts prix du marçhé. 


R. S. ROBINSON & SONS, LIMITED ‘ 


Acheteura et exportateurs de fourrures brutes, pranx, racines senecn et 
: laînes, 
Angle de FAve. Pacific et de la Rue Louise, Winnpos 


‘Edifice RS sn. 


mener Le 


EE 


[A 


L'ART magnifiquentent véntisé, subjugucra et cnthousinsmera 
la pensée plus que ne le pourrait tonte antre chose, Sa puissance 
est réclle et lorsqu'il s'applique à des travaux ce clésinstiques, il 
devient une grande puissance pour 1c bien. ‘ 

L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de;mos ‘studios, 
AUTEUS. TABLES de COMMUNION,  CHAIRES , cn Marie, Sen: 
lola, Rigallco. , 

STATUES en Marbre, Orbronze, Picrre, Rigalicd: 
| STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes on, Relief). 

7. VERRBIMRES en verre antique ou opalin, a 
AUAT VOIX, ajastement breveté Daprato. ” 
FONTS BAPTISMAUX, en Marbre QU Rigalico, : 

‘  CRECHES DE NOEL, - LL 

“ .Cnialogue, photographies ou dessins soumis sur demande. 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATQ Limité 


Institut Pontifical 1 d'Art Chrétien. a, 

866. Rue St-Denis As Montée P. PQ .- 
&0. — NÉÛVORK _ - PIRTRASANTA, “rare 
a 
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RES IEEE SAT 


fit Tous conhaissént 1e Bon coeur Ur 


On püsle de la prohibition au|. 


La conférence. n'ayant pas’ hou, L 


de notre président; or 


| Ce que coeur épris dit, ‘ 
‘ Bon coeur en est épris. 
Lg: 
À qui dut-on le coinmande. 
ment unique 


Quelques mémorialistes, en rédi- 
geant:la notice nécrologique de Al. 
Lloyd George, assurent que-c’est à 
cet homme d'Etat que fut due la 
création du commandement unique 


juterallié, à Doullens, en 1918... 


Ces mémorialistes se trompent. 
L'homme qui a fait rejeter par l’An- 


gleterre le système métrique ne pot 


vait p pas avoir une idée si salutaire, 

oyd George n'é tait pas à Doul- 
lens et n'avait pris qu'une part très 
lointaine aux négociations qui abou- 
tirent à la création. du commande- 
mént unigue, N 


M. L 


À chacun son dû, 


Milner même qui désigna Foch, 
Après avoir entendu le vainqueur 


de Fère-Chamncñnoise développer 
son plan, lord Milner se leva brus- 


quement, fit signe à Clemenceau de 


le suivre et eul'avec lui un long a- 
parièé dans un coin, Les assistants 


Pe tendirent répéter plusieurs fois 
avec énergie en anglais: “There is 
îhe man we need, voilà l'homme 
qu’il nous faut.” : 

Et, du regard, il désignait Foch, 
Quand M. Clemenceau et lui rega- 
gnèrent leur place, il my cut pour 
ainsi dire plus aucune discussion, 
et le procès-verbal, dicté à M, Lou- 
choeur, fut immédiatement signé, 

Rendons à César ce qui appar- 
tient à César. Si nous avons eu Île 
commandement unique intcrallié, 
c’est, après la France, au grand An- 


glais qu'est lord Milner que nous}f 


le devons, . 


de NOËL 


LS 


SEE 


TRAINS 
VOITURES 
SLEIGHS : 
TRICVOHES 
AUTOMOBILES 
JEUX 


MACHINES A VUES 
CASSESTETES 
” : CLOWNS - 
ë ANES 
° CHEVAUX 
Fou VACHES 
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CASSEROLES . 
JARDINIERES 
VAISSELTE 
ARGENTERIE 
. VERRE COUPE, 
CARATES 


DETTES UE 
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(RMRAT TEEN ET UE + AE PONT: CPI EN ET prises F 

. thtoté VAL EL (RATE TIEPT ENS Céhhorit CORTE UTILENT TES 
Jot92 pi éinite ét fltttté este PAIN UOTE TER 
true UTILE CRETE EEE T7 1 than sarl evtitittetin de 


“PRIX 50 LA BOITE: 
À … . fébriguées par ls ‘ 
CieMedicaleMoro Montreal, Canada. - 
ré de la, boite gour des Pilules’ More. 


à 60Fans, Ÿ6: enf. 


fait depuis {18 


‘Audessus. de 00: ans, ve nn 


Re. éeol e pou 1 les ‘avetigles femmes, 97; hommes 


dela Soskatehewan 77 7:7]60 ahs, 48; hommes 
à 60. ans, 35; femmes niar 


u -—. 60 ans, 46; femmes célibat 

Régina - — ‘Une école pour les n- 
veugles de la Saskatcewan va être 
instillée à Régina sous la direction 

e Miss Margaret Liggett,"d’Indian 
Heat Celle-ci 
mois une enquête sur lés ‘äveugles 
rovince, avec Paide de la 
Bien que son travail 
ne soit pas encore terminé, elle a 
déjà une liste de 364 personnes te- 
talement ou partiellement aveugles 
se répartissant comme suit: 


enfrhts aveugles ment 
rièrés, 9; enfants au de: 
ge*scôlaire; 14; Indiens, 4 


ra 


| WASHINGTON _ Georges” 
ménéenut à été l'hôte du Dr'EST 
Tarding à un déjeuner : 
Sistaient les princip 
du gouvernement fédère al, 


C'est lord _Milner, membre du Ca- 
binct de guerre anglais, venu exprès 
en France pour juger sur place, quilé 
prit li grave décision, C’est lord 
Milner qui participa au Conseil his- 
lorique de Doullens. C'est lord 


1} IE? 
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Pour: faire réparer ou peindre autos, 
sleighs et carrioles 


sdressez-vous à 


_N OE ROBIN . 


M. MARCELIN 


CR 
‘ 


Travail exécuté. promptement et à des prix très avän- 


i 1 


Un forgeron coinpétent est attaché à à mon n établissement : 


Il ne reste plus que 10 
JONTS DOUT Vos emplettes à 


- FAÎTES VOS EMPLETIES DE NOEL DES 
MAINTENANT. NOS MARCHANDISES SONT 
EXPOSEES À LA VUE ET VOUS AVEZ TOUTE 
. LA FACILITE DE LES EXAMINER. ET VOUS 
SEREZ SURS DE TROUVER DANS CE GRAND 
MAGASIN CE DONT VOUS AVEZ BÉSOIN. 
._ DES CADEAUX POUR TOUS LES MEMBRES 
DE LA F AMILLE 


JOUETS : 


Le plus bel étalage de jouets jamais vu denis cette ville. 


TOUPIES re À 
BATEAUX 
VOITORETTES 
POUPEES 
CAROSSES A POUPEES 


ENGINS À VAPEUR VAISSELLE | , 


TAPINS - TE 


Cadeaux pour dames 


HORLOGES 


s ALUMINTUNM: 


peut amener aie des désagréments. | 


POUR LES 


st DE 


MEUBLES . | . BAS DE NOEL 
. SERVICE DE COUTURE ce ET LES. MILLE 
SERVICE A TIIE ot ET UN AUTRE 
DE LAVAGE Te JOUETS QUI 
TEDDY BEARS TT -AMUSENT LES 
PETITS 


Cadeaux pour hommes 


RAQUETTES 
CANIFS |. LUMIERES DE 
MIROIRS - - . . POCHE . 
 CÈNDRIERS 
SERVICE DE 

_ FUMEUR 


RAZOÔTRS 


SAVONNITTES 
CHAUFPÉRETTES. 
ELECTRIQUES 


- Des 


7. L 
TS TASSE IST TS HS SSne on CMS TE Escipeoner Less 


, SOYEZ UN HOMME. PLEIN DE . 
FORCE ET D'ACTIVITÉ 


Hommes, soyez forts, la faiblesse chez les hommes n’ 'attire que la. pitié et ne 
taille de la vie est rude, préparez-vous, Si 
votre constitution est honne, conservez-la bonne ; Si Vos nerfs sont sains ét fermes, 
gardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour. In lutte: s'ils sontit aibless veillez-v iour- 
" nellement et voyez à ce qu'ils reçoivent le 


ï RE 


traitement vou}u: ;5i votre digestion va 
mal; sf votre estomac vous fatigue; si vos vivres, au:lieu dé Yousfortifigr, Sont unn 
cause d’ennuis.et de malaises pour’ vous, prenez ‘es : ui. | 


PILULES MORO 


- Elles feront de vous ‘un homme plein de courdge: ‘elles vois “donneront: “appétit, 
aiderorit votre digestion, -chasseront les idées’ noires de votre- cer vont, Car elles sont: 
: une sauvegarde contre le- dép érissement et la. déca lencé: de ke: Hesse tution. E Iles 0 ont 


gr 


Ho 7 iguéri/. des. . 
TT — d'hommes. 


en. vente : 


du pris, 508; 1 


cespannenens É saREs 


Lee ESS ORALE 


BERCEAUX 


5 


“vous, elles: vous “gué. 
firont aussi. Dans les 
. meux de reins, elles 
’ sont sañs. égales. - 
: Les: “Pilules Moro 
avoué, 
tes enveyôrs aussi par ia 
- pos 1e, au Canudn et aux 
Etats-Unis” sur réception 


GELSEUS RES. 


sien 


cesse , eee 


FF, COMPAGNIE - 
MEDICALE 
| MORO. 


‘274 rue St-Denis, 
- Montréal. « 


À 


ac eRehes des 


ges a AG ER Et 


RTE 


NN En 


Eten nn ee art eu 


. constante, 


2 
Es 


‘ mode des cosniétiques, 
‘rent: 


.quaient, Les médecins jctai 


- l'aronhégit pendant les dx premiers 


” Sinaines a 


LÉ PATRIOYE D 


E L'OUEST, 


Le) 


Î 


ARTE NC ne DR A TO HA) 


LÀ 


A RS 
De. 


he : 

À . _ CSS EAP SE ANT EUR EUR SRE SRE SAUTER ES DOTE NUNINE 

RES . ‘ ‘ + | l 

. | « 

ae ‘ oi Le " é as Au pays bleu EVANGILE : 
Éenmnes En ü FU Le bonhomme hiver est venu, Le troisià Di e' 

ê à fardées Se Vieux et chenu, oise imanche de 

; femmes teintes ct HE cho ses Souffler sur les fouilles jaunies, : l'Avent 

Les les compte  dcs "Et l'essaim des flocons d'argent S, Jedi | 
rates et. souvent ernelles, 5. "En voltigeant, 7 ÿ team À 

ERP DIF ETAT LU Lu x RULES PDP Ds etant Ë ; ifs © 
dont sur leu! compté Fe S’accroche aux branches dégarnies. | En ce temps-là, les Juifs énvoyé- 
QU ni elles font ces FAN DL discaux” du’ frof 7 rent de Jérusalem:des prètres et des 
pour, Lion? Le. . Les  aisei ux, du frofd, avertis, lévites vers Jean pour Ii deman- 
dt dis concluent naturelle: Fat Da estent-blottis . .… [der: Qui êtes-vous? Il déclara Ia”vé- 

D apor celle qui se barbouille ain Dans Aueique bois, aucreux d'un ré, ct ne la nia point, il déclara 
mentaue Le fraicheur et que le dé-[ . hêtre; _——. qu'il n'était point le Christ Qui 
SRE tre passable Ia force de l'A’beiñe lé moïnearsübtil ° donc? demandérent-ils. Etes-vous 
ir de PA x artifices. Ensuite, Oserait-il . fiie? Et it leur dit: Je ne le suis 
eo vent un peu niaise, si elle | Mettre le bec à la fenétre. .[point, Etes-vous prophète? Et il leur 
: « PRE AE “ Fer : a , HE A : 
sr faire illusion ct, en Le soleil èn ceite saison Report: Non. Oui êtes-vous clone, 
à quelle est tellement dé- CU A Phorison lui dirent-ils afin que ‘nous puis- 
ds se. disent q + plaire:qu'ils | AL ROTIZON sions rendre ré se À qui 
eg du désir de leur PURE QUE l'plus pâle que. de coutume nous ont envoréd Que ddl 
vorée. 1 prés carte blanche avec , nous ont envoyés? Que dites-vons 


À presque l'air d'un indiscret, 


tà pet , 
on Quand il paraît 


ur de les é- 
elle tant 


elle aurait pe 


loignér ! Wavagante mode dés Sous un léger voile de brune, 

ENT cxirAavAase ‘ ‘42 à ES 

Ce el pas nouvelle; au dix-{ Pendant que lPautomne s’endort, 
fards lle fait fureur; pen- Le vent-du Nord 


me, le dix-neuvic- 
vingtième siècle, elle appa- 
it, revient et sen va 
n'a jamais rÉUSssE à 
tement, 

Fontaine eut 


Et les fruits. dorés ‘du printemps, 
ci Pour bien longtemps, 
Dormentencore sous fa terre. 


Cucille les: rosès: du parterre. 
il 


Mais pendant que sous l'aquilon 
. Tout le vallon 
Erissonne au toucher. de. son. aile, 


rés ne peuvent faire | fe songe.aux pays fabuienxs, 
LS on échappe au temps, cet in- |. Des contes bleus 
Que Eon ete .\ [Où souffle une brise éternelle, 


: signe HTTOR. 
Les Tuints d’une maison 
Se peuvent répArers que 
: avantage 

, FUINCS ( 


Lucien Provencher 
Montréal, novembre 1922 
RE 


LHURECETTES 


". ‘Beignets de choux] leurs, sauce: 
veloulée aux tomates 


n'est cotf 


"is 
Pour} ln visage 
Alors comme plus dard, les vieux 
«les jeunes VISAges SC couvraient 
de Hanc; de rouge et-de noir; une 
seule, ehose 


Wrage: les dé 


| 


Un chou-fleur, pâte à frire, une 
tasse de farine, une demi-cuilicrée 
à thé de sel, un ocaf, une demins- 
se de lait, une cuillerée à thé d’hui- 


mettait fin à ce peintur: 
crets de la:inode in- 


phire, qui n°ê 


quait de fraicheur, cmployai nelle d'olive. ; Cuir le chou-fleur à 
rougé à l'excés, CE NA QUE RC aan Hiowiliante salée ‘jusqu'a ce 


soulait pas que le contraste entrg 
ele et Les toutes jeunes femmes dé 
son EnLOUTEC fût trop frappant, dé- 
erétér que le rouge serait obligatoire 
à ARROUÉ UE 

Plis tard quand Marie-Louise. cut 
pris Ja place -de Joséphine, comme 
dle ‘était ébloufssante de fraicheur 
june, elle refusa ,de-se farder: du 
jour sul lendemain, Fusage des pou- 
reel du rouge füt abandonné ot 
ne lat repris que SOUS le-second em- 
pire, Le ni 

Qu voit dans. les auémoires : du 
lemfs avec quelle indignation. les 
RUN sélevaient ‘contre cétte 
û Vs'éninnè- 
les maux et Les infirnités attri- 
paies à ces fards dont on faisait 
un usage Si abusif. i 


4 b ! 


Leurs clientes. ven 


qu'il'soit téndre, le diviser en bou- 
quets et le h'emper dans la pâte à 
frire suivante: 

‘Pâte ‘A frire: Tamiser la farine, 
‘ajouter le sel, l'éeuf battu, en der- 
nier Jdieu:le lait et Pliuile d'olive. 
Battre jusqu'à consistance crémeu- 
se et lisse; y tremper les bouquets 
‘de choux:fleurs'les ans Après {es au- 
tres, les. cuire dans la friture, bouil- 
Jante, . Servir avec la sauce sui-| 
vante” c, a 
.:. Sauce peloilée aux fomates 

Unie. demi-boîte "de ‘tomates, une 
tranche d’oignon, une branche de 
persil, de céleri, de thym, une de- 
mi-pommé#sure, sel, poivre, une de- 
mi-tasse .de: bouillon, deux cuil- 
lerées à table de farine, deux cuil- 
lerées - à: table de beurre.: Mettre 
dans une casserole les tomates, Foi- 
gnon, le persil, le céleri, le thyrh, 
it pomme coupéc-en morceaux, sel 
poivre, Laisser mijoter .pendant 
an quart d'heure, passer. Rincer 
ta casserole, la remettre sur le: feu 
avec le beurre, Ja farine, ajouter le 
bouillon petit à petit, puis {à purée 
de tomates passée. Servir dans n- 
ne saucière. . . 

Riz à la crème 


Ayez un très bon riz au lait par- 
fumé de vanille bien sucré, Ecra- 
sez-le dans une passoire quand il 
st chaud et ajoutez des fruits con- 
fits, le tout coupé très fin. Ce riz 
“tant ‘refroidi, incorporez-y de la 
crème fouettée et mettez dans un 
noule huilé, puis entourez-le de 
glace ou de neige pendant une de- 
mi-journée. Sortez du moule avant! 
de servir. , 


û 


i aient se plain- 
dre &le maux de tête, de boutons et 
fluxions au visage, de leur vue qui 
baissait, de leurs nérfs dui se 'détra- 

ent les 
hauts cris ct attribuaient ces désor- 
dregà Pintoxiention causéé parles 
furds minéraux dônt Ie plus à re- 
douter est l'intoxication mercuriel- 
le avec toutes ses conséquences. 
Mais‘ ils criaient ct prôtestaient en 
van tant que la mode duraït, Îles 
femmes s'empoisonnaient joycuse- 
ment, non pour être plus jolies, — 
les poupées peintes ne peuvent .pre- 
tendre à la beauté, — mais pour fai- 
re comme les autres! 

C& qui se passait alors se ;renon- 
velle, aujourd'hui, avec les mêmes 
risqites et les mêmes conséquences. 
Cest ridicule, c'est laid, d'est fou, 
mais c'est comme ça! C’est la mode! 

Céla ne sert absolument de rien: 


de ‘crier et de critiquer. Geles us 

qui sont de mon avis ne se serventt,., ; . . 
pas de fards, et celles qui veulent Le nombre des livres dans le 
se gimer comme des:actrices met: . monde 


trouvent ennuveuse, arriérée, el nc 
se lissent pas influeñcer par ce 
que je dis. rot ot 


2 Quêl est le-nomibre À 


1 qù St 
les livres-pa-; 
us ‘depuis l'invention de 


l'npri- 


Fo ‘ FADÈTTE, merie, en 1454? C'est une question 
Sac ours . " Fouriense -qu'étudie dans, le Daily 
de 2 Mail. un. “bibliothécaire”, A vrui 
RS de faison ‘fire ce statisticien n'est pas très 
eu be © .lfixé, ear son chiffre oscille entre. 

cu 0 7 TfQret 20 millionss = 7 7 
Avoir ‘des lis en fleurs dans.sal D’après des déductions toujours 
maison à Pâques est-un luxe que approximatives d'aitjeurs,.le XVème 
Von peut se payer à très peu defsiècié: a Mu paräitres 405000 voliu- 


XViëine, ‘570,000; ‘te XVII 


mes;. le Ù; * N 
1000; Ic:XVITIèirié, 2: rit 


èjhë, 1,206 
Jons; le -X e. 
formerait, au début de ce, siècle, 
un. total. de 12,113,000; volumes, 4 
«ce chiffe, pourraient. s'ajouter, enyl- 
ron 15 millions de publications pé- 
riodiques qûi ne‘contituent pas 
dés livres air séns réel du mot, 
On:donné:a: production: de cette: 
année comme se, montant à 
volumes au minimum. La produc- 
tion moyenhe dés vingt-deux’ der- 
nières années ayant été, approxi- 
Mativement,.” ‘de :: 200,000 volumes 
annuiels,: cela “donnerait, .depnis 
4900: un totai dé:4,400,000 volumes. 
On, arriverait ainsi au chiffre 
mondial actuél de 16’ millions ‘et 


frais dans un très grand nombre 
de maisons. On se sert pour cel 
des pots. de six pouces, au fond des- 
quels on met des matériaux de drai- 
nage — petites pierres, fragments 
de vaisselle cassée, ete, que l’on re- 
touvre ‘d’un bon compost .ou riche 
terreau, de trois pouces d'épaisseur, 
uis d'une couche de sable bien 
Propre - dun demi-pouce, ‘Après 
Y avoir enfoui des bulbes de. bonne 
#rosseur ct les avoir arrosés conve- 
ablement, on Les recouvre de 
Mousse, de baies ou de feuilles mor- 
tes et on met les pots dans-une caye 
fraiche où il ne gèle pas, en ayant 
soin de les recouvrir de bouts de 
Planche. où d'autres . matériaux. 
Huit scinaines après, ‘on sort de ca- 


E 


N 165 pots que l'on remplit de bon-|Gemi de publications; ceci en de- 
Je erte jusqu’à un demi-pouce du [hors des manuscrits et des publicu- 
or, ét on les expose à la lumiè l'tjons locales et éphémères. Il semr- 


Ê à une lempérature de 50 degrés 


ble que ce soit bien peu! 


Sur’ce chiffre, conclut le stätisti 


jours ef'de 60 degrés ensui | À. 2€ CHIILES EU He 
des on F _ ensuite. Dans cien bibliotliécaire, on peut dirè 
ce Ou ù avorapies, ix-nui ‘il 3 JAS jlus de 50 000 
semainés environ s’écoutent à par- [quil ny en A par LU , 


qui soient dignes d’être coriservés. 
‘Doit-on concluré de’ tout cela que 
la.-découverte de l'imprimerie ait 


lir du Moment où les bulbes sont 
ts tpots jusqu'à ce que lés plan: 
S réstltantes soient en fleurs. Ur 


lemps sombr , fait. faire an-grand progrès à la ci- 
Le e ct nuagenx retarde 19 te En nn ‘re -de 1914-18, a- 
flor aisON,» qui est aus contraire vilisation! La ‘guerre -de 191 si 


4 
un temps clair et en- 
ur Le M faut se garder de retar 
n'ont floraison tant que Îles’ bülbe: 
Len ps perdu leur teinte verte 
s plane on sc sert pour arrosei 
chaleurs doit avoir ‘70: degrés de 
lis “il La meilleure variété dre 
deu d a culture ‘forcée à l’inté 
alors iso est le Lilium lon 
4 faire digantum:.:Si Von. désire 
metre fleurir à Pâques, on doit 
re les bulbes:-en- pots ‘dix-huit 
vant cette fêté, x; 


Vince! par vec-ses. honteux moyen 


soleillé,, ion. l'a 6 
“flor Le bolcheviste, suffisent à 
démontrer .que l'amoncellement, du 
papier nojirci n'a. guére mhélioré le 
fond: de Fhumanité., 7 = 


7 
LÉ mms 


tu l’écarteras 
Per ur 
us atu-d 


LC 


TXéme, :8,250,000: .ce_ qui |. 


280,000 !. 


| 


s de‘destruc- | 
arition en Russie du can-| 


st ia joie inti-|., 


CSSONS | 
SC 


de vous-même? Je suis répondit-il, 
la voix de celui qui crie dans le dé- 
sért: Préparez Les voies dun Sei- 
gneur, comme a dit le Prophète L- 
sai, Or, ceux qu'on lui avait en- 
vovés étaient des pharisienss el ils 


lui firent encore cette question: 
Pourquoi done  baplisez-vons, si 


vaus n'êtes ni le Christ, ni Elie, ni 
prophète? Jean our répondit: Pour 
moi, je baptise dans l'eau; mais il 
Y ën a un au milieu de vous que 
vous ne connaissez pas: c’est lui qui 


doit veuir après moi: il est au-des-, 


sus de moi: el fe ne suis pas digne 
de dénouer la courroie de sa chaus- 


sure." Ceci se passa en, Béthanie, 
au-delà du Jourdain, où Jean bap- 


tisait, 
CH 


Soin du cuir 


La, durabilité des chaussures dé- 
pend beaucoup du soin qu’on en 
prend' après qu'elles ont été mouil- 
ces.‘ 1 faut à cette fin se servir 
d'ane bonne sorte d'huile et de 
graisse. ‘ 

Le cuir mouillé s'amollit, s'étend 
facilement el perd sa forme, Les 
points Faits dans le euir le déchirent 
alors facilement: Ies semelles et Les 
tons mouillés s’usent aussi rapi- 
dement, 


. Hi faut sécher avec précaution les | 


chaussures mouillées’ (car eHes brû- 
lent souvent si Pon veut-lés faire 
sécher trop vite) sinon'le:cuir se 
durcit et les chaussurés "perdent 
teur forme. “Avant de'les faire: sé- 
cher, il faut les laver, en ôter la 
boue: et la poussière avec'de l'eau 
Uiède;'si ce sont.des : bottes pour 
gros travaux, les huiler et graisser 
inunédiatement, puis, redressér Îles 
cmpeignes, les bouts et les jambiè- 
res suivant la forme première, bour- 
rér lés bouts avec du papier frois- 
sé pour empêcher le cuir de se re- 
croqueviller, Mettre les chaussures 
en une place où elles ne sécheront 
pas trop vite; le cuir mouillé brüle 


très facilement, el's'i est mis dans! 


un endroit où-Aa chaleur est plus 
forte que la main.ne.peut enduréf, 
il est presque certain qu’il brûlera. 
Il ne faut remettre les -chaussures 


que lorsqu'elles sont.très sèches. 


Avant d’huiler on de graisser des 
chaussutes, on devrait les brosser 
soigneusement, les.chauffer ct v ap- 


chaude et les frotter avec Ia paunmic 


; 
nu 


ESS eo 


ee een nb anne 000 


| 
| 
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Le Coin 
des Enfants 


La chanson de l'aiguille 


O ma mignontie ’siguille, 
Ne nous quittôns immuis: 
Toute petite fille, 
Téndrement' je Painais: 
+4 ul à PRIE ON RE s 
lu me disais Sois Sage, 
Ou je te pique Atdoigl, 
Fais un gentil evrsage, 
Vois! la poupéer froid!” 
‘ ï ER 
Q ma mignonne aiguille, 
‘ Veille sur moi tgujours: 
-Ponne à la.jeung. lille 
Ur précieux segpurs, 
En voltigant légère, 
Aide mes chers parents, 
Aide aussi la misère , 
De eoux qui vofif plerant, 
O mu mignonne Aiguile, UT 
J'ai des chagrins, parfois: 
Pour: uneipauvré file : : 
Douce est alors ii Voix, 
Elle dit sans relâche: 
Fravaille, grande socur! 
Qui fait son hinuble tâche 
Goûte Ja paix du, coeur. 


s} 
D - 


+ 


Le coeur généreux :: 


s! 


Un vicux vétérantqui avait une 


pliquer de l'huile ou ‘de la graisse ljambe de bois arriva dans.un vilfa- 


ge, -ct y tomba tout älcoup malade, 


de la main, Faire entrer la graisse ft ne put continner sa route, el fut 
FR l 


à la jonction des semelles ct des em- 
veignes et sur les bords des semel- 
les. 

L'huile-de pied de bocuf, l'huile 
de morue et de ricin, le suif et le 
suint, où un mélange de tout cela 
est ce qu’il y a de mieux. L'huile 
de ricin est préférable à tout autre 
ingrédient pour les chaussures, ver- 
nies. Si l'huile est appliquée légé- 
rement, les chaussures peuvent ë- 
te polies immédiatement, mais il 
vaut mieux attendre quelques heu 
res Us . 
‘Un bon: mélange pour rendré le 
cuir. imperméable. consisté en ‘8 
onces. de, suint, neutralisé, 4 onces 


= 


de’ naphte, ‘4 onces de paraffinc. | 


Chauffer le tout, le mêler soïgneu- 
sement el le laisser se refraidir, A- 


Jvant-de s’en servir, le réchauffer ‘à 


in: température du sang, Prendre 


garde, en le réchauffant, que Ie mé- 


jange ne prenneïfou. 


Dern 9 9 mu. 


des À 
ceux quine le sont pas. 


4 


saraclèies généreux, envers 
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POUR L'EST DU 

| CANADA. , 

CU. CEN VENTES GT 
: du dcr décémbre 19928 au 5 janvier 
1922 à 

LE BILLET DE METOUR VAUT 
POUR TIIOIS MOIS . 


Tes billets donnent droit ait Stan- 
dard ou aux wagon--lits sur À 


paiément additionnel à, 
PARTOUT SUR TE 


: 
; 


du lil. de 
Fr 


go 


ARRETS 
TRAIT, 


TA. VOIE 
. : AGREABEF, 
ui 


BILLETS 


"t 2 DIET ARNERER PA CENTRE ECM EGP RE TRE PSC MEME 


SEZ NOËL DANS LES VIEUX PAYS | 


Billets d'exéursions aux ports ‘de MAtlantique rorres 
ur paquebots en vente du 1er dée, 
Lé billet de retour vaut pour trois 

» # 


P 


‘dant avec les billets $ 
1923 an S'jan. 1925. 


obligé de coucher surla paille dans 
une grange, Sa ‘position était 
gruelle, La petite Agathe, fille du 
vannier très pauvre, ressentit Ja 
compassion da plus'-vive pour le 
malhéureux malade. Chaque jour 
elle allail le voir el lüj donnait une 
pièce de Sing sous. 
Cependant un soir le brave gurr- 
riér lui dit-d'un tou, inquiet: Ma 
chère: enfant, j'airappris aujour- 
d'hui.que tés paronis-sont pauvres. 
Dis-moi donc franchement où lu 
46 procures- tant d'argent; car jai- 
Metais Mieux mourir de faim que 
de ‘recèvoir un seutHard que ma 
consciénce me reprocherail. . « 
— Oki répondit Agathe, n'avez 
point d’inquiélude; ee argent es 
acquis très légitimement, je vais à 
l'école dans le bourg voisin; pour x 
uiler, on traverse nn pétit bois. où 
il va beaucoup de fraises, 
les fois que j'y vaiss'en eueillé ss 


ses pour remplir un petit panier 
« La- susceptibilité est la rancunè 


que je vends dans le bourg, et j'en 
retire cinq à six sous. Mes parents 
savent bien que je vous donne cel 


Î 
POUR VANCOUVER, 

VICTORIA, NEW WEST. 
MINSTER 

| EN VENTÉ 

les 5, 7. 12, 14, 19,121,.26, 28 déc. 
1922. Tics 2, 4, 9, Lt, 16, 18, 29, 
85 janv. 1923. Les 6, 8 FGv, 1929. 

sr, 


LE BILLET DE RETOUR. VAUT 
.! FUSQU'AU 15 AVRIL 1922 


o 
me 


LOT 


"4: Arrêts partout suË le trajet, 


#r an 


Er 


k Qu eo a irc ET, 
-” Pour informations S adresser à l'agent dn 


PACIFIQUE CANAD 


D. BROPHY, AGENT DFS PASSAGERS, 


3 décembre, 1922 _ . 


eq RE 


dans ee village, 


Toutes 


D'EXCURSION 


DU DISTRICT, REGINA, 5ASK. 


ee à de AE LESTREDMEROR RE 6 à 


EM prompt comme un Ë CLAFS 
NN ES . 
NN EE — 


ELLES 


oem: 


VENDU A PRENCE-ATBERT PAR 3. À. STEWART. 


PE RSR MR be San ne 


argent, mais Es ne n'en ont jamais 
témoigné le moindre méconteute- 
ment. Hs disent souvent qu'il v a 
des gens encore plus pauvres que 
nous, el qu'il est de notre devoir 
de leur‘ faire autant de bien que nos 
mosens nous le permettent”? 

Des larmes daltendrissement 
toinbérent des veux du vieux sol 
dat sur ses moustaches, “Exeel. 
lente enfant! s'écriadtil, que te bon 
Dieu Le récompense de ton humani 
lé. Quant # moi, je reconnais at- 
jourd'hui ectte vérité: 


# 

Quand on a Fâme bonne et fe coeur 
génÉreux, 

On où toujours imoven 
malheureux 


d'aider Les 


Peu de temps après, nn général 
déeoré de plusieurs ordres paist 
Sa belle voiture 
de voyage s'étant arrêtée à l'hôtel 
de Ja poste, il x descendil pour dé- 
jicuner, H cutwndil parler du sol- 
dat malade, el alia le voir, ; 

Le vieux tilthuire ne manqui pas 
de-dui parier de sa icune bienlai- 
rice, et Aa nomma, “Quoil s'écria 
Voffieier, une pauvre enfant à ou 
fant de bonté pour toi, el mini, 40n 
ancien colonel, dans le régiment 
duquel Eu ns servi avec fant de bras 
voure, je ferais moins qu'e! Non, 
non, ce serait tue honte, Je vais 
te faire transporter à Pauberge et 
prendre des arrangements pour que 
fu y sois aussi bien soigné qu'il sel 
tt possible.” 

Après avoir donné 53 ordres at 
maitre. de posté, qui placn le guor- 
rier malade dans une des metileui- 
res chambres de Phôtel, Le général 
se rendit à la cabane où @emeurait 
ia petite Agathe, “Bonne  séné- 
reuse enfant, lui dit-il avec émotion, 
j'ai appris ta bivnfaisance; mon 
{coeur en est ému, et les arnies nren 
viennent aux veus. ‘Tu as donné 
au vieux soldat douze piïces de 
cing sous: voilà en retour ‘douze 
napoléons," Les parënts, &taunés, 
se récriaient, assurant que c'était 
beaucoup trops mais te gvnérai it: 
“Xon, non, ceci est cuvore une bien 
faible récompenses votes vertuen- 
se fille en recessivune plus pirécteu- 
se dans le ciel.” ‘ 

La charité, la bienfaisance, 
Lei-bus comme au ciel fronveul leur 
récompense, 


+ 


mms 1 89% ones 


Chose triste à diré: En ce monde, 
nous sommes plus souvent malheu- 
Feux pas nos qualités que par nos 
défauts. . j 

Arithmétique de Famour: Je ne 
le demande rien, Eu me proniets 
jout, et te voilà toute surprise, si 
je n’étlonne que tu oublies [#4 moi 
tié de tes serments. 


POUR LE CENTRE DES 
ETATS-UNIS. 


EN VENFE 


LE 


du 1er déc, 1922 au 5 jan, 1924. 

des stations de ‘ 

DA SASKATOHEWAN ET DR 
PALBERTA 


LE BILDES DE RETOUR VAUT 
POUR. TROIS MOIS 


pou. HA VOIE 


SURÉ ? 


“mois. . , , 
CSTSEAN — MALIFAX — PORTLAND 


EN 


+ PRE manne mars 


CenriNT 


AVENUE CENTRALE 


rc 

Venez done volr mon nouvel 
assortiment de faîtes: da vhiuca. 
lat at de bas do-Noël, da paniers 
äe fruits et de bonhous, de boiles 
de gants ot do mouchoirs J'ai 
aussi tout eo qu'il faut.aux fu 
maursa, 


BOITES DE CIGARFS POUR 
WORT 
VIQUES — DATTES NOIX 
MRVATS — FRUUTS 


Ponnez votre commande de 
fruits à un maxastu de fruits qui 
pont vons donner et qui vous 
rant. [ 

Nous aurons tout pour Vos a 
chats de Noël, ‘ 


hoîte postale 974, Winninog. 


POUR VOS TRAVAUX DD, 


NETTOYAGE «st de TEINTURE 
adressez-vous à , 


HENRI MELIS 


Téléphone 2547 
OUVERT LE SOIR 
NOUS MAISONS PA 
DAVRAISON - 


oran cnunnmnsenmms 


Téléphone 2821 


FE assurances de tôt genres | 
Ü — EN FRANCAIS — 
° ( char . 
| A Joyäl. 
JL Agent génäral de l'Ouent 
88. ième RUE OUEST 
| MAISON. BELGE 


PAIX MODERES., 
PHINCE-ALRERN 


nement screen) 


Loi de l’impôt sur 
les écoles 


Dhenmonsqe ae ent 


TAILLEUR 
Pour HOMMES . 
et pour DAMES 


Avis est par Jos présentes donné 
gen voriu des prévisions de Hi Lol 
de d'impôt gnr lus écoles, Son Hon- 
teur le Jnge Ponk na choisi la date dé 
denti, 21 décembre, 1929, un moais do 
duatice die in vitle de PrineoAlbort, à 
10 D, 30 am, ou À tout attire temps 
et endroit, of pourrardtto entendu l'a 
vouat, por tent uno nosaän da li 
Cour de Coufirmaliey pour confirmer 
les ronvois de mandht faits on vertn dé 
I chause 19, chapiire 129, de 14 Lol 
os Gcolesg do 1920 connue sons Le non 
de ‘Loi do l'impôt sur fes écoles,” par 
lo trésorier des distriets scolalres ël- 
après moutiannés. . 

District scolaire de Tiégin, Non, 4846. 

District scolaire de Paddockwood, 

No, 93718. ‘ 

District scolaire de Sturgeon Diver, 

No. 9606. . 
Pistriot acolatre de Sugnr Hi, No! 
4951, ' Î 


Dlsirlet scolntre de Chesley, No. 


Edifice K. 


‘ … 


‘FOURREUR 


commandes, Nous aruus, 
choix ‘considérable da fourrures, 


' ons et remodelons 
toutes HALO, 


:!"W. WOLMAN 


Vous pouvez: vous prôrurer fes. 


ee ste Cnerepanemenneen verre 


UNTON 


ÿ 


i 


| TRAVAIL SOIGNR. LAVAQE à SEU. 


ga 


(l 


t 
$ 


| 


C. :: Ave. Centrale 


nusdt un 


Nous réprrons, redonblans, noettoye 
lens Lourenres do 


5 


121, Rue.de la Rivière Ouest 


440%, 
Distriet scolaire de Elk Lange, No: Tél 2464 
4416, . : s 
Daté"à Réginn, le 3ème jour d'ocln. | Re , 


bre, AD, 1922, 


3, JF. SMUTET, E 
Soug-ministre dos 


Affaires Municipales, | 


ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE,” 


nettes 2 té des 46 m0 ed See PUS Re nn ee ne en pre 
: = ent prenne 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


Cslindres reporcés et munis do houvaaux plalons et de 
nouveñtux anneaux. Hôpurnlion de mauchea de mani 
velles et d'engrennge, Nous manhvufacturons toutes sor., 
tes de fonte do fer, culvra ct demi-ucier, Matériel do 
soudure à l'oxy-acétyiñne, 


‘ 
à 


Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217. En face de la gare du CNR. 
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en 


NCOURAGEZ LES 


| | 
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_ Assurance-Vie 

7 BUREAU.CHEF, MONTREAL _: 
Raymond Denis, agent général pour la Saskatchewan 
La seule assurance Franco-Canadienne, n’en prenez 


ul 


pas d’autres, l 
(Sulie et fin de fn discussion ur l'assurance) . 


+ 
# Pierre retrouvant Sunepli io sourde de Er messe: : ) 
“Dis done, toi qui es dur gi ardent partisun de l'assuranec, vins 
donc en parlér À Baptiste, EH prélend que ea ne vaut rlon'pour bui. 
Joseph — On n'assure que ce qui on vaut la peine, Tu akaute- 
TAS un hoan choval quo tu auras payé bien chu, parec que 
sh moaurt, é’ost nn, perte réelle, Tu. assuroras une maison qi 
d'a uru coûté. char, pareo que st ella brûle, ce sera cucore ang porte, 
Dans les individué, il en est ainsi, Quelques-uns suppoñent’ avoir 
une serltine valeur, Hs'evoient que Jenr disparitioh durnif uné perto 
pouv In famille; ceux-là s'assurent. Les autres supposont tie pas 
valoir grathd'ehose; ls croient que leur disparition no sern uné per+ 
te ni pour leur fwmille, ni pour lt société, ceux-là ne s'ussurent pas, 
et ils ont vaison, Si Bhptlisle se range dans celte dernière -entégo- 
rie, tant pis pour Jui, C'est insultant, mails c'est lni-mème qui fit 
sa propre estimation. . . L ‘ AE 
‘Pierre — Ce n'est pas la raison, 11 dit qu'il est’assez tche ot 
qu‘ pent plicer on argent plus avantageusement. : CR 
Joseph — C'est possible, mais-il peut le placer aussi bien plus 
mal, J'en connais qui ont acheté des terres ou des animaux il ÿ 4” 
trois où quuire ans, comptant faire in bon placement, A l'heure. 
qu'il est, ils s'apercalvent qu'ils en ont fait un Lien mauvals d'en, 
connals blon d'autres qui ont acheté des actions. ani. dévaient Jeur' 


rapporter 10 pe, et qui ont tout perdu, 


Con a: , # 
F'asstrance ié leur rapportera, paë 10 p.c. “ils vivent, mais 
leur argent,est sûr; et s'ils meurent, co sera peut-être du, 509 pour 
100 que la famille recevra. Sais-tu bien que les pallces-dôtation * 
émises’ par Jan Sauvogarde’fl y'a vingt àns on: donné tout pres de 
$400 do profits à leurs détenteurs. : N'est-ce pas uh bel intérêt? 
D'autant plus H{u'uvéc la marche actuelle des affaires de fe Cori- 
pagnie, l'on’est en droit d'espérer encore mieux dans los viuél une. 
nées'qui Viéhnent. ‘ Et si HBapllste veut des attestations, dis-fui d'é- 
crire à M. Denis à Vonda. I! iui montreru que l'ussurente uetit étre: 
un’ placément récl'et que la Sauvegarde est l'assurance de tous les 
‘Franco-Canadiens. ‘ en 


_ LA SAUVEGARDE 


. ‘Bureau provincial ee Vonda, Sasks. 
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LES BESOINS DES  Æxh, . 


‘ CULTIVATEURS LAFLECHE, Saok, 


ea 


Comme ‘complément au ‘compte 


a ee € : ) om- 
tn ME nier numéro du journal, nous som- 
ste . [mes heeux de donner aujourd’hüi 


um 


Je eu È 


* ‘cés, au banquet, par MM. Eugène 


il ' 
lon, sant entendu parler de Laflè- 
che, de 3 ) 
dé Moose :Juw, et, après un voyage 
de citig jours, me rencontrait ici 
au village, ‘Il me demanda où done 


ne | était Éaiéche. l miotisieur lui 
; VS cher , 
.f A BANQUE DE MONTREAL, afin de se rendre réponds A mon cher monsieur, lui 
Î à i + 4 a CDR : 
utile autant que possible aux-cultivateurs, a étudié Rene je sais, me ditil, mais 
pendant des années leurs problèmes et leurs besoins, c'est au village que je voudrais aller, 
AlOFS, Jui montrant une maison 
du doigt. - _ 


. , ’ oo ‘ cs : , 
L Le résultat c’est que cette institution, avec les succursales =" Vôyéz cette maison devant 


qu’elle possède dans toutes les parties. du Canada, est, nous, c’est le “store” et le bureau de 
| : : poste, Alors, se toufnant vers moi, 
avec son organisation de premier ordre; parfaitement en Î s'écria: “Cest-il cela que vous 
 meure ifi .." |appellez Laflèche?” ! 
mesure d’admifistrer les comptes de banque des cultive PBui, ét Latlèche il y à douze 
teurs et de leur rendre tous les services qu’une [banque ans, .: : he 
‘ obligeante peut rendre à ses clients. : orne - Le dimanche 


Les colons nouvellement arrivés 
‘ .. Jaffaquaient résolument la prairie 
! vierge : pour la transformer én 
.champs ‘fertiles et les six jours de 
la sémaipe se passaient ‘ainsi dans 
un travail assidu. Le dimanche, 


s 


SUCCURSALES DE PRINCE ALBERT ET DISTRICT _ 
-Suceureale de Prince Albert! w: ._ © P, COLVILLE, Gérant 
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vertes, presque tous s’abstenaient 
des oeuvres scrviles; mais très peu 
“occupaient des oeuvres de reli- 
gion; les plus dévôts disaient leur 
‘“hapelet ou une petite prière: d'au- 
res passaietit leur temps à: conter 
des histoires; parfois un voisin, 
s’ennuyant'un peu trop chez lui, 
venait trouver ses compagnons 
d’infortune, et la journée alors se 
terminait par une partie de chasse, 


W, le curé Bois 


Dans notre solitude, une voix se 
Fit entendre, une voix qui nous ti- 
ra tous de uotre engourdissement. 
Nou, ‘avvourûmes avec joie vers 
celte soix puternelle, qui imitait si 
bien celle du bon pasteur appellant 
ses brebis écartées du troupeau, Et 
à nous fines la eonnaissance de M. 
Pabbé Bois, curé , de Meyronne. 
Quelle joic pour nous, lorsque nous 
eñmes la première messe! Ce sou- 
venir ne s’effacera jamais de nôs 
coeurs. Nous. fûmes cncore p.us 
joyeux lorsqu'il: nous annonça qu’il 
viendrait parmi nous une fois par 
mois pour célébrer la grand’messe. 
Ce dimanche mensuel, nous le sur- 
nommâmes le: grand dimanche, 


Le soubassement 


Chaque fois que nous eûmes la 
messe, nous nous ‘fimes un devoir 
d'y assister; .mäis hétas! parfois 
la messe était célébrée dans une 
chambre suifisaminent grande pou: 
abriter M. le curé,:son servant de 
messe et les queiques dames qui y 
assistaien!; tout lé reste des fidé- 
es devait entendre la messe en 
plein air, Aussi de son coeur de 
père M. le curé Bois nous démon 
dra la nécessité. d'une église, ‘Une 
collection s’en suivit, En ce temps 
les paroissiens de Laflèché avaient 
bien le coeur aussi généreux qu’au- 
jourd’hui, mas Jeurs goussets é- 
taient vides, : La coiléction ne put 
as] donc guère rapporter que des no- 
‘iites, lesquelles éüréñit pour résultat 

le soubassement.; où ‘nous sommes. 


Corner Central Aue - [0th SE: 


Dry Goods. 
Ladies Ready-Fo-{UWear. 


Shoes for Women 2 Chitdren. 
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A PRIX REDUITS 


' 77] Modèles homme, faits d'un superbe tweed double, 


manches Raglan, poches avec rebords, ceinture avec 
boucle: Un manteau chaud pour l'hiver. .....$24.50 


20 pour cent de réduction 
sur 20 de nos costumes 


Une réduction de 20 p.c. sur nos costumes de bon- 
ne qualité. Crêpe Canton, Satin, Taffeta ou Tricotiné, 
Un seulement de chaque modèle; tous sont des modèles 
neufs’ et bons. Ceux qui viendront de bonne heure au- 
tont un meilleur choix. Les prix réguliers: sont 
$22.50 et plus.. Le prix de vente ......618.00 et plus. 
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Vente 
De ET Peter 
“+ vas, 
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Nous avons “hi : : : Nous avons aussi” un excellent Choix de blouses, avec 
Justerhent-reçu'un envoi de bas en laine perles.” Bleu marin! Henna, brune, cerise, etc. 


et en sole. Couleur noire, bruné ou sable. S2.45 Quelques-unes en georgette, garnies de magnifique 
Prix, le p Jéde'ÆU dentelle au filet. Les plus récents modèles; prix 
s .+ ‘, raisonnables, ° | ‘ ° 


jiitous les dimanches et jours de se- 
lL|maine. Un Lo 
ét C'est alors que M. le curé Duhois 
“él vint parmi nous, et, c’est ici, dans 
“lee soubassement que nous fimes sa 
connaissance.’ et que. pendant de 
l'longues -annéés, nous ‘Pratiquâmes 
[| es'vertus d'hüumijlité et de péniten 
dilce, dont M, lc curé Dubois fut Le. 
diromnle; var doñ, seuiement, Ë de 


aire CE sn » …. sous aan ssssense 


TT 


__ Chandaïls à prix spéciaux 


Ce qu'a 


, : ; Î 
te « re à a “ LS ne , a: s : Ê x se nacre ‘ 
: $ote PUS HOUVGRU on toit de chapantis élégants petlis chandails on {loss Shellapd, pas dpi ut suave tnt a ire la messe dan: | 
H He) r - A * ” « ce AO ! ' ; le "+ HRrT ss » “ri r Ÿ 
Né leo Nuvalo; nn ehanGati tout laine, très  1rop besants pour l'intéribmts avec raies, couleurs Ji ue EUAGe 11 nvrail également 
2! noce L a nets so RTS Re RU, US to FE yhuniier * végider “ 
Ses, Goieur 3, Elégnnt et aug, Un. tuugnifiqne, bien marin et sablo, champagne ei Lurqüolsè, pigeon |! “RuMEE  NUSICEF GAS LR, AUM 
a: 
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scadens de 7 ? É pis | e “shack”" 
Seau “de. “hot. Porto à e . pen 45 : el turaudiée, ete. oo te . 82 25 fil 5 ’ 
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! Notre église 2 
De l’intérieur de ce. petit shack. 
M. le curé, tout dévôué-à sa parois 
se, fit de grands projets. d'avenir, 
C'ést alors qu’il fit veniÿ no$ bon- 
nes religieuses, lesquelles font au- 
jourd’hui la gloire. de. la paroisse. 
et’ de nos enfants, .Il:prévit qué- 
cé soubassemert serait:blentôt trop 

etit pour bâtiÿ. sur ces fondations 
Pédlise nécessaire: pour Sa parois 
se, il fit donc faire un plan d'église. 
et de presbytère, et {it élire un co- 
mité de construction pour le faire 
mettre à exécution. Aujourd'hui, 
jsi nous avons ‘eu Jo bonheur d'en. 
tendre la première messe dans nc- 


r 


H : . 
mes pet arm at - re : : à , 
nd nt sept costumek en serge bleu marine —C'est maintenant le môment d'avoir des gants de 
. “OHE-Zafns", pour jeunes fifles, avec élégantes garn!- Flaine.. Nous en. avons un cholx très varié. Le prix 


türes, em./ rouge. Le prix régulier est / | 
: 3:/ rouge. régulier | _ régulier est $1.95. . $ 
F9 F rix spécial Don es os ess ses 54,75 Prix de vente CRERERESEEESEEEENEEECEEEE 145 À] 
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tAGEZ LES ‘ANNONCEURS DU 


Éeniitiit 


Ë ; TS fire véritable église, nons: EE gone? 

‘ ; ï Le RU | | . . Si} dire.sans crainie de noùs tromper. | M. Millot, gagné par Melle Ida .Cam- 
EE *PATRIOTE?, sv fque ce grâce à Dies à énergie | pet, ee Pete Can] 
ë Pré ee à ; E bee : DS D | L do M. le curé, ét à la générosité des | {Pris de consolation, gagné.par Melie || 
FO Par ofsicns ; mais suriout, grâce àl A. Frembley, LU: | 


‘+ 
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[par leur bienveillante visite, A 8 
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 LAMOUREUX, Alta. 


Dames d'Autel, dimanche dernier, fut || . 
un succès qui dépassa toutes nos es: ||: . 
“pérances. La salle était littéralement || 
bondée et.1l aurait fallu oinqguänte à}. 
soixante tables pour permettre à tout ||} À 


piquant, des visiteurs d'Edmonton 6e |} 


cärtes.. Voici la liste des gagnants: 


… 2ème prix, plat pour gâteau, don de il 


Û 
| 
| "  GERVIOE EPECIAL DO “PADIMOTS DD D'OURSE” 


votre appui, Monseigneur. Aussi | 


‘les paroïissiens de Laflëche, en :ce 
‘jour, viennent, par leur présence, 
vous en témoigner leur reconnais- 
sance, , 


Et dorénavant lorsque ce colon 
qui était venu, il y a douze ans, dé- 
sirera revetir à Laflèche, il n’aura 
plus besoin de -descendre à Moose 
Jaw;.il pourra descendre directe- 
ment à la station de Lafléche.' Et 
cette fois noûs l’inviterons à tour- 
ner ses regards au sud, et nous lui 
dirons: “Regarde, vois, cé joyau 
gui s’élance vers le ciel, Voilà ce 
que nous appelons Laflèchel..” 

. M. Paul Bourdy a ensuite porté 
M'santé des Sociétés catholiques. 


Aux Sociétés catholiques 
Monseigneur, Mesdames, Messieurs, 


Après les si éloquentes paroles 
que vous venez d’entendre, je n’au- 
rais voulu pour rien au monde vous 
présenter l’infirmité des miennes, 
s’il ne se fût seulement de céder à 
l'impérieux besoin de mon coeur 
qui tient à vous dire le bonheur 
qu’il ressent de nous voir tous réu- 
nis pour une aussi belle fête. 


Je veux porter la santé des socié- 
tés catholiques de nôtre paroisse, 

Les congrégations des enfants de 
Marie et des Dames de Sainte-Anne 
ont fait de très belles choses ct leur 
zéle infatigable est connu de tous. 
Les Chevaliers de Colomb ont ap- 
porté toute l’ardeur qui les caracté- 
rise à la campagne qu’ils ont entre- 
prise pour notre belle église et leur 
succés a été magnifique, 


= | Association Catholique Franco- 


Canadienne a également travaillé 
de. son. mieux sur le terrain reli- 
gieux et -nalional. ' 

Je lève donc mon verre à Ia san- 
té de toutes ces sociétés, 

Mais avant de nrasseoir, je veux 
aussi porter la santé d’une autre 
Société vraiment cafliolique celle- 
à! Je veux parler de notre saintt 
“lère Pégase, us sera honorée e. 
“vsproice dans la mesure même où 
ns pour elle des fils ai 
“espectueux, ‘ 

F'Églhisc tiaompaante, nous n’a- 
“os pas le bonheur d'y apparteni: 
‘acore; l'Eglise souffrante, nous ne 
a connaissons pas encore; mais l’E- 
lise militante, nous en sommes 
est pourquoi chaque jour nou: 
travaillons à faire que le rè- 
gne de Dieu arrive et que son nom 
soit partout sanctifié, que nous tra- 
vaillons à faire que sur cette terre 


11 y ait un peu plus de justice, de 


vérité et d'amour. 
RE 


GRAVELBOURG, Sask. 
CHRONIQUE DU COLLEGE 
\ Retraites paroissiales 


Le'R. P. Joseph Poulet, O.M.E., 
du personnel du Collège de Grave] 
bouig, a prêché à l’église de -Lafié 
che un “triduum” préparatoire à l: 
-ête de l’Immaculée-Conception. 1 
prêchera aussi “deux retraites pa- 
oissiales” préparatoires aux so: 
‘ennités de Noël, la première à Dol . 
‘ard et la seconde à Meyronne. Nos 
prières ét nos voeux de succès ac- 
compagnent le zélé et sympathique 
missionnaire dans ce iravail ardu 
et laborieux de la prédication des 
retraites, É 


Programme de nos fêtes religieuses 


Dimanche, le 17 décembre, d 
grandes fêtes religieuses aurom 
eu ‘à l’église paroissiaie de Grave 
bourg, à l'occasion de l’Ordinatioi, 
sacerdotale de MM. les abbés A, Le- 
claire et L,. Lussier, professeurs au 
‘Cokège. L'ordre de ia prêtrise leur 
sera conféré par Sa Grandeur Mon- 
seigneur O..E, Mathieu, archevêque 
de Régina. A l'issue de limpres- 
sionnante cérémonie de l’ordina- 
-ion, un somptueux banquet parois: 
sial, préparé par les dames et les 
.cin@iselies, sera donné à la salle 
':t-Jean-Barptiste, sous 1a présidence: 
dé Sa Grandeur Monseigneur Par. 
“hevêque, et sous la diréction de M. 
-e curé Ch, Maillard, en l’honneu: 
des nouveaux prêtres. Tous les pa: 
oissiens et les amis de l’oeuvre de 


nent invités, Le lendemain, lun- 
di, le 18 décembre, seront célébrées 
«es premières messes avec chant et 
sermons de circonstance, Le soir 
des premières messes, un souper- 
“banquet sera servi ä 5 heures au 
collège à MM, les membres du cler- 
gé, ‘Tous sont. cordialement invi | 
tés, et.nous honoreront grandement 


neures dans la soirée, il y aura sé- 
ance dramatique et musicale par les 
Collégiens, Puissent ces belles fé- 
tes, organisées & la gloire du sacer. 
doce chrétien et en l'honneur des 
‘ordinants, exhalter les effluves par- 
fumés de pieux souvenirs, et’ sus- 
citer, dans notre province et nos 
florissantes paroissés, de nombreu- 
ses vocations sacerdotales, 
Vistte du AA J. B, Boyer, OMI. 
Nous äyons. eu l’insigne plaisir de 
“ecevoir la visite du RP. J, B. Bo. 
rer, OM, missionnaire colonisa- 
ur, qu cours des dernières semai: 
es. Le R.P. Boÿer est un ami dé- 
oué et militant de notré oeuvre, 
:t sa visité est toujours joyeusement 
tccueillie, FU | 


nu 


ércrnempeepeetens 


La soirée de cartes donnée par les|h 


6 monde de jouer. Malgré le froid 


vouvaient nombreux parmi nous 
“La soirée commença par.le'jeu de 


ier prix des dames, service à crème, 


‘don de Mme Langlois, gàgné par Mme || 
H, Normandeau, Ji 


10tre collège français sont cordiale- | 


2ème prix, pipe avec étui, don de M. 


J. Normandeau, gagné par M. A, Fo- 
rest, 

Prix de consolation, gagné par Alf, 
Gaumont. ' 

Un délicieux réveillon fut alors ser- 
vi, auquel chacun fit honneur. Puis 
lé concert, organisé sous ]a. direction 
de Melle Deveau, fut uñ vrai régnl 
Musical. Duos de piano et violon al- 
ternés de chants se succédèrent. pen- 
dant près d'une heure. ‘T1 serait trop 
long de citer tous les noms:et noûs 
craindrions d'en oubler. Disons tou- 
tefois que chanteurs et musiciens soht 
de la,place'et qu'ils nous firent passer 
de joyeux moments, Vo ‘ 

FPout compléter le programme, M 
l’ävocat Giroux -fit vibrer 14 corde pa- 
trlotique par un discour très splri: 


tuel; es consells pratiqués resteront |. 


dans la mémoire de tous ses auditeurs.’ 
11 mit d'ailieürs lé comble à l'enthou. 
Slasme en promettant pour notre pro- 
chaiñe partie de: cartes ‘le premiw 
prix des dames. Ses dernières paro- 
les furent saluéés par une salve d’ap- 
plaudissements . qui lui prouvéreht 
l'appréciatfon de l'assistance, . : Merci 


à nos distingués visiteurs d'Edmon- | Goulet, Le cérémonie fut 


ton. M. le Curé Garnier ‘rémércin en 
quelques mots brefs et l'on’ se sépara 
au chant de “O Canada.” 

Un témoin. 


se: 


: MORINVILLE, Alta. 


, Depuis près de trois séïnnises que 
les mineurs de Cardiff sont en grève, 
les trois mines sont désertes. Des or- 
ganisateurs de l'International, venus 
de Calgary sans qu'on les demande, 
en ont. décidé ainsi, Als ont voulu fai- 
re la même chose-à Édmbnton, mais 
la plupart des ouvriers se sont ren- 
dus au travail et sont protégés par la 
police. '  . 

‘A Cardiff le grand nombre est dési- 
reux de travailler; pourquoi ne pas 
demander, eux aussi, que la police les 
prôtége? . .  . ,", "..l 

— L'hiver, l'hiveri peu de neige, 
mais un froid... ’ ‘ . 

— M. Y'abbé J. M. Boucher, prêtre 
colonisateur, était au presbytère ces 
jours derniers, ‘ io ot ‘ 

— 1e sou. de l’Immaculée Concep- 
tiun, M. Pabbé Laliberté à donné le 
sermon de circonstance, Toi 

— ‘Le 18 novembre, M. et Mmé 
Pierre Dupuis faisaient baptiser deux 
jumeaux: Roger et Robert, Les par- 
rains et marraines furent: M: Léon 
Riopel et Melle Laura  Riopel: M; 
Philippe Dupuis ‘et Melle Poméla Ri.- 
vet. ai 
— Le 20 novembre, baptême de Jo- 
seph-Lucien-Albert, fils de Paul-Ar. 
thur Roy et de Rosa Tailleurs. Par- 
rain et marraine, M. et, Mme Josa- 
phat Tailleurs, . Le 

— Le 3 décembre, baptême d’Al- 
bert-Wilfrid, ‘fils d’Auguste Kraus- 
koff et de Teresa Mattle. Parrain et 


— Le 26 novembre, séputure d'An- 
gèle Bélanger, âgée de 6 mois, fille de 
M. et Mme Elphège Bélanger. 

Le 2 décembre, sépulture de Walla. 
ce-Athanusius MecCrea, âgé'de 7 mois, 
fils de M, et Mme Alexändre MeCrea. 
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STE-AGNES DE BORDE- 
NAVE, Alta. 


Le 28 novembre 1922, M, Paul 
Dionne conduisait à l'autel Melle .Flo- 
rence Labonté, Le mariage, célébré 
par M. le Curé J. B.-Leduc, dans la 
chapelle, fut suivi de la messe chan- 
tée aves justesse et entrain per nos 
chantres, auxquels s'étaient joints 
quelques amis, L'assistance était 
nombreuse malgré la température as. 
sez froide. Le dîner fut pris chez M. 
Paul Dionne, père, et durant le repas 
comme après, la gaieté régnait cons- : 
tamment et lès chansons se succé- | 
daient sans arrêt. . L 
Le souper eut lieu chez M; Charles 
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Afienfion Atienti 


Lo te ee cit : EE à , 
Je viens justement de recevoir un char de ferronnerie, 


Mon stock pour les coupages 
-__ complets, . 7. 


Je suis en mesure de vendre ces märchandises à des prix 


Votre visité est sollicitée: 
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see 


| + 
marraine, M. et Mme Oscar Vilandré. . VON À, Sasks, 


et prospérité. . Bon voyage! 


ODUTÉS. 


Wim. SX. GERMAIN 
: Nous recevons 


HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


: Pris: 69,05 Lo güon, bidon compris 
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DESMARAIS & ROBITAILLE, Léo | 
“MARONANDS D'ORNEMENTS D'EGESD | 


81 et 35 Rue Notre 


on D'ûe 
nuit. #5 
Malheureusement une 
Baie vint résonner lo’ tendema "2" 
que vers cinq heures deg volsing 2 
rent annoncer & M. Labonte qu." 
écurle était en feu. 11 était gen 
tard,pour remédier au Mal, He trop 
sement que le temps calme ma 
favorisé là propagation des ep 
qui auraient pu atteindre Ja ni 
On espère que des amis en ee" 
nombre vont aider M. Labonte grand | 
ver cette bâtisse de ses, ruines 
— À Ste-Agnès comm £ 
la récolte donne une bonne ae 
Il y à encore des homestenge 
dre au nord, à 4 Gun 5 min 
chapelle. Cette paroisse 
tard un bon centré catholiq 


ina 


à pren, 


fera 


dien, be ne ét cana. || 
Fe gg ‘ : 
MONTMARTRE, Sy. 


ne 
Le 28 novembre un c 

tait célébré dans l'églis 

tre, M. Maurice Bcarnot, ri] 

Chs, Ecarnot, condufsait à lan Qu 

Angéline Goulet, fille do 1} 


foule de parents et a 


jours de classe, «et appartie à 
deux* familles trèa estimées de Mons 
artre, ° 
M.. Alfred Dozois et Ann 
agilssafent comme garçon et 
d'honneur, {Le Magnifique toilett 
la mariée a été surtout remar 
Après un somptueux déjeuner ch 
Goulet, les heurenx époux par 
pour un voyage à le côte de la Colom. 
ble. À la station se pressait hne foule 
avide de souhaiter bonne chance aux || 
nouveaux époux sous une pluie bien 
nourrie de riz et de confetis, À leur 


fille |: 


ez M. |: 
tirent |‘ 


retour, M. et Mme Ecarnot résideront [MR 


sur leur terre & Montmartre, 
— M. èt Mme John Perras ont pas. | 

sé quelques jours-à Winnipeg, 
— M. A. Corriveau à passé 

ques jours en traitement à Régina, 
— M. Lucien Goulet est revenu de | à 


St. Boniface, où {la échapné heureu. | M) | 
sement à l'incendie du collège, en cos. | . 


tume de nuit, 


— M. Paul Bilodeau à obtenu ke | - 
contrat pour la glace du patinoir CE 
l'installation de ‘la: lumière électrique, | M 

— La glissoire construite à l'école. 
est très achalandée et fait le plaisir | 


de toute la gente écolière. La com.l; 
mission scolaire à affiche que, malgré |: 
la stricte surveillance des instituteurs, 


û - , 


elle n'est pas responsable des ac 


dents qui peuvent arriver, 
— Le soubassement de l'église à au 
bi une toilette nouvelle à l'occasion du li 
bazar des 7,8 et 9 décembre, et la lp: 
mière électrique y a été installée, 


Jeudi, 30 novembre, avait lieu Jel} 
mariage de Melle Blanche Roy, fille| 
de M. Pierre Roy, de cette päroisse, à 
M. Henri Prud'homme, de Montréal, 

Après la cérémonie nuptiale les pa 

rerts et quelques amis se rendirent|i 
chez le père de la mariée où un sur.l 
cülent dîner leur fut servi, Cepeni 
dant 11 fallait se hâter puisque le dé.li 
part pour Montréal de l'heureux cou- 
ple devait s'effectuer le même jour et 
que tous allaient les conduire à là 
station pour le train de 4 heures, 
‘ Vers la fin du repas, sur les instan. |! 
ces dé tous les invités, les ‘nouveaux 
époux décidèrent de ne sartlr quo ll 
lendémain. Il y eu cris nnanimes da| 
joie. " : ” . 

Chant, musique, danses, ete. firent 
passer le temps très agréablement tout |: 


l'après-midi .et toute la soirée jusqu'à |: à 


une heure avancée de la nuit, 


- Aux heureux époux‘ nous renouve. | 


lons nos souhaits de bonheur, santé 


DRE PRET GREEN STOE) 


.“£ 
à 


et les battages est des plus 


î : ° 


oe 


t 


‘u 
ton 


Nous éerons ‘heureux de remplir b |: 
commande que vous voudrez bien nous | 


Dame Quest, 
Montréal ! 7 


a Fcarnot || 


e de ‘ 
quée, | 


À 


étincelleg 


Oyenne, : 


milles de Ja - 


; 1 
À 


hic mariage CRE : 
e de Montmar. ! 


‘autel Mile | 
1. Palme 14 


célébrée {À 
par M, l'abbé Jérôme, en présence à É 


M, Chs Ecarnot et P, Goulet, et d'une 


s mis des nouveanr 1 
nariés qui se connaissaient depuis . | | 


quel. | M 


j 

Î 

rue ie en 308:5ES ” tr SE ! 
ne nouvelle imporis- | Ë 

| 

| 

i 


FF Fcuilleton du Patriote de l'Ouest. 

U éd FIFEIRT A À À A AFTATE 
| LES ANCIENS CANADIENS 
1 | | par _ 


. Philippe Aubert de Gaspé 


Publié avec l'autorisation de la Librairie Beauchemin, 
propriétaire des droits d'auteur de cet ouvrage, 


: été stupide cet lâelié, fit 
1 grinçant des dents; 
r devant mes sol 

ÿ ofuisAis TE 
‘quls quoi je refusais doper [Ia 
dats pour in méme Montgomery canal et.on le tre 
fusiller sur-le-chiump, 4 
it trouvé des homines qui at : | 
Se SerRit Et 4 ma désobéissance . 

: ADD " ma désobetssance, € :n en . 
ent D noire, J'ai été ste), CHAPITRE TREIZIEME 
° (HAS qi a : "ag Ÿ / . ‘ Fr . 
qe et Jane, car dans le cas où lCTGNE NUIT AV 
Por, au dieu de me faire fusiller, 
ME traduit devant un tribunal 
militaire, ou aurait, tout en pronon- 
ul “entence de mort contre, Mol, 
On ; 


apprécié mes 


\fais jt 
de fpocheill € 
; Jovais déclare 


ut, quand 
n'eut fait 


de renard, 


-De Locheill, après avoir m 
son ennemi 


défendant mon hon- | lié fortement à un 


moins de me 
pie qu'une légion ‘de v 
chirent li poitrine, 
fois lâchel. 
Une voix prés 
“het mille Fois 
bord que ce ét 
pépétait ses Pit 
Si ealme poui 
“alis que ra spas 
ait soul dans s . 
te el apereut, à quelques eds | 
jui, la folle du domaine de pou sur 
« fa partie la plus élevée d un : oc 1er 
qui se projelait sur la cime du cap: 


ipères me dé- 


Péche, mille énergie naturelle, il ne soñgea pas 
sache, 


même à implorer de Dicu sa déli- 
: [vrance; mais repassant ses offenses 
de lui répéta: “Là-[envers son créateur dans toute Pa- 
liche!” H crut d'a-[mertume d'une âme repentanie, il 
it Vécho du cap quille pria d'accepter le sacrifice de. sa 
roles dans cette nuit}vie en expiationsde ses péchés, et 
toute lt nature, tan- [de luf donner 1 À 
les passions gron- [nécessaires pour souffrir avec rési- 
Hi leva la gnation la mort cruelle qui l'atten: 
ant Dicu, Que 


de!dait; il s’humilia dev 


jugement des hommes, quand le 
songe de fa vie sera. passé? Ma reli- 

elle joignit les mains,’ les étendit es ne m'enseigne-t-clle pas que 

vers les ruines à ses pieds, ef s'écria out n'est que 

dune voix lamentable: 


“Malheur! [ba avec rési 
malheur! malheur!” Elle descendit Dieu. _ Ce 
ansuite, avec a rapidité de l'éclair, | Les trois guerriers, assis en rond 

je sentier étroit et dangereux qui {à une douzaine de pieds de Locheill, 
conduit au bas du promontoire, et, |fumaient la pipe en silence. 

"egmme L'ombre d'Europe, se mit A {sauvages sont naturellement peu ex- 
ecrer parmi les ruines en criant: pansifs, ils considèrent d'ailleurs les 

: pésolation! désolation! désolation! 

Ée  je leva ensuite ur bras menaçiutt 

ue. vers la cime du cap et crias “Mal- 

Eu hour! madheutr à toi, Avehibald de 

hs  Locheill!” ‘ ° 

Le vieux chien poussa un‘ hurle- 
ment plaintif et prolongé et tout re- 

tomba dans Île silence. x 

1 - y moment où Arché, sous l’im- 

+ pression douloureuse de ce specta- 
ele et de ces paroles:sinistres, bais- 

-. sait la tète sur son-scin, quatre hom- 

mes vigoureux se précipitérent sur |Fr pin à 

Jui, le renversérent sur le rocher, et [campement du capitaine Launière, 

jui liérent les mains. C'étaient qua- De  Lochcill crut s'apercevoir 

tre sauvages de la tribu des Abëna- | pour la première fois que le son de 
quis, qui épiaient, cachés Îe long de | voix de l’homme au bonriet de re: 

h lisière des bois, tous les mouve-lnard n'était pas le même que celui 

ments de la troupe anglaise, débar- [des : deux --autres, quoiqu'il parlât 

quée la veille à la: Riviére-Ouelle. leur langue avec facilité, Il avait 

! Aréhé, se confiant à sa force hercu- 

“.éenne, fit des efforts désespérés 

. ” pour briser ses liens; la forte cour- 

.roie de, peau d'orignal. qui enlac i 
ses poignets à triple tour se tendit fraîches ct si limpides du be 
« à plusieurs reprises, comme si elle qui dormait à ses pieds; mais sous 
sait se rompre, mais résista à sCS|l’impression que cet homme pou- 

l 

j 

Î 


gnation sous la main de 


d'hommes raisonnables, bons, tout 
au plus, pour Iles femmes et les en- 
fants, 


lot lui dit: 
— Mon frère va-t-il attendre long- 


Loutre et Talamousse pourront par- 
tir 


ne soif brûlante sans proférer une 
{seule parole: c'était bien le suppli- 
aitlce de Tantale, à la vuc des caux si 


"attaques puissantes, Ce que voyant, |vait être Français, il se hasarda à 
© de Locheill s résigna à son sort, |dire: 
et suivit, sans aucune résistance, | __ $ÿ) 6st un chrétien parmi vous, 
ses ennemis, qui, s'enfonçant dans hour l’imour de Dieu qu'il me don- 
Ja forèt, se dirigérent vers le sud, [54 : boire. nn 
Ka vigoureuse jambe écossaise lui 
-épargna bien des mauvais traite- 
monts, ‘ ‘ 
Elles étaient bien amères les ré- 
flexions que faisait le caplif pen- 
dant celte marche précipitée à {ra- 
… vers la forêt, dans cette. même, fo- 
rèt dont il éonnaissait tous les dé- 
jours, et où, libre et léges comme 
le chevreuil de ses montagnes, il 
:., avait chassé tant de fois avec son 
frère d’Haberville, Sans faure at- 
tention à la joie féroce des Indiens, 
© dont les yeux brillaient comme des 
escarhoncles en,le voyant en proie 
an désespoir, il s’écrin: 
— Tu as vaincem Moatgomery: 
. mes malédictions retombent main: 
tenant sur ma tête; tu diras que j'ai 
‘=. déserté à l'ennemi; tu publicras qué 
je suis un traitre que tu soupcon- 
nais depuis longtemps, Tu as vain- 
eu, car toutes les apparences sont 
‘contre moi, Ta joie sera bien gran- 
de, car j'ai tout perdu, même lPhon- 
neur, . 
EL comme Job, il s’écria: 
Périsse le jour qui n'a vu n'ai 


— Que veut Je ‘chien? dit ia 
Grand’Loutre'à son'compagnon. 


D? temps sans répondre: tout son 


€ 


faisant un grand effort sur lui-mè- 


re, . 
" — Dis au chien d’Anglais, dit Ta- 


et que, s'il a bien soif, on lui don- 


rafraichir, 
— Je vais le lui dire, ré 


de Fean à leur prisonnier. 
— Que mon frère fasse comme il 


ce 


jeunes filles 


-d’écorce de bouleau en forme de cô- 
ne, et le présenta plein d’eau frai- 
n iche au prisonnier en lui disant: 


tre! 
Après deux heures d’une marche f êtes-vous, 


ue 


montagne, en face de la coupe qui} d’un homme qui nest si cher? 
conduit au lac des Trois-Sanumons: Archibald Cameron of Lo- 
ce qui fit supposer à Arché qu'unlce 


rien ü-leur discours. Deux des En- 
diens $e dirigérent vers le sud-ouest, 
par un sentier un peu au-dessus du 
lac. On mit alors Arché dans le 
anal et. usporta sur lilot {die 
d'ôû était sorti Phomme au bonnet 


EC-LES SAUVAGES 


) audit [des 
s s'après.avoir déploré le 
*,MmOt,fjour de sa naissance, revint à des 
motifs, J'aurais été sentiments plus chrétiens, lorsque, 
arbre, tout éspoir 


éloquenl Luis été éloquent én dé-|fut éteint dans son coeur; il savait 
ARS Dre des plus nobles senti [que-les sauvages n'épargnaiont gué- 
fer Qu coeur humain; la gratitu- [re leurs eaptifs, et qu'ane mort Jen- 
ns Puissiez-vous, mes amis, être fteet cruelle lui était réservée, Re- 
ile. le mes remords!ii me seém-|prenant alors subitement toute son 


a, force et le couragefje « 


m'importe après lou, pensa-t-il le n 


vanité? Et il se cour-|p, 


entretiens. frivoles comme indignes til 


:Cependauit Talamousse, l'un !T 
d'eux, s'adressant à l'homme de lil vers 


demain avec, le prisonnier; le|reprit Talamousse, 
Français ira les rejoindre au grand |part. 


L'homme interpellé fut quelque Hin. 


lamousse, qu'il sera brûlé demain; d'Haherville le sait bien, 


rapide, ils arrivérent au pivcd de lafdont la voix ressemble tant. à celle fil verr 


heill, dit le premier, lPami autre-|il 
était | fois de vos comnatriotes; leur enne-| me les soldats anglais et les soldats 


per. Les 
dévoraient le contenu du flacon, 
-- Talamousse n'a pas faim, mon 


une longue marche aujourd'hui et 
il est bien fatigué: l'enu-de-feu dé- 
lasse les iambes, 

Dumiis lui passa le flavon: le 
sauvage le saisit d’une main trem- 
lblante de joie, se init à boire avec 
avidité, et lui rendit le flacon après 
eu avoir avalé un bon demiard tout 
d'un trait. Ses veux, de brillants 
qu'ils étaient, devinrent bientôt ter- 
nes et la stupidité de l'ivresse com- 
menéa à paraitre sur son: visage, 

C'est bon ea, dit l'Indien en 
rendant le flacon, ‘ 

-— Dumais n'en offre pas à son 
frère da Grand'Loutre, dite Cana- 
ns il sait qu'il n'en boit pas, 

Le Gvand-Esprit aime Ja 
Grand'Loutre, dit celui-ci, il lui a 
fait, vomir la seule gorgée d'eau-de- 
fou qu'il ait bue, Le Grand-Esprit 
aime fa Grand'Loutre, il l'a rendu si 
malade qu'il a pensé visiter le pays 
âmes. La Grand'Loutre leon 
remercie: l'eau-de-feu ôte lesprit 
à l'homme, 

. Ge sauvage, pur une rare excep- 
tion et au grand regret du Canadion, 
était abstéme de nature, ‘ 

-t C'est Dou l'eau-de-fen, dit Ta- 
lanmousse après un moment 
lence en avançant encore la main 
vers le flacon, que Dumais retira, 
Donne, donne, mon frère, je 
t'en pric; encore un coup, mon fré- 
re, je L'on prie, 

— Non, dit Dumais, pas à pré- 
sent; tantôt. . 


5 


— Le Grand-Esprit aime aussi 
sanadien, reprit Dunais après 
une pause: it l'a visité la nuit der- 
nière pendant son sommeil, : 
— Qu'a-t-il dit à mon frère? de: 
andérent les sanvages, 
Le Grand-Esprit lui a dit de ra- 
cheter le prisonnier, fit Dumais. 
Mon frère ment comme un 
ançais, s'écria Ja Grand'Loutre; 
il ment comme tous bes visages pà-; 
les: les poaux-rouges ne mententi 
pas eux, © - 
— Les Français ne mentent ja- 


Les mais quand il parlent du Grand- 


Esprit, dit le Canadien, 

Et, retirant le flacon de son sac, 

_avala une demi-gorgée d’eaude- 

vie, 

— Donne, donne, mon frère, dit 

alamousse en cavaneçeant Ja main 

| le flacon, je l'en prie, mon 

frère, . ‘ 
—— Si Talamousse veut me vendre 


[temps ici les guerriers du portage?{sa part du prisonnier, fit Dumais, 
—- Trois jours, répondit celui-ci, [le Francais Ini donnera une autre 
en élevant trois doigts: la Grand’-[traite, 


— Donne-moi toute l'eau-de-feu, 
et prends ma 


Non, dit Dumais: un autre 
coup et rien de plus, 

Et ÿ fit mine de serrer le flacon, 

— Donne donc et prends ma part, 
fit l’Indien, ‘ 

IE saisit le flacon à deux mains, 
avala un autre demiard de la pré- 


souffert jusqué-à les tourments d’u-|Cieuse liqueur, et s'endormit sur 


l'herbe complétement ivre. 
— Et d’un, pensa Dumais. 
La Grand'Loutre regardait tout 


au lactee-qui se passait d'un air de défian. 


ce, et continuait néanmoins à fumér 
stoïquement. 

— Mon frère veut-il à présent me 
véndre sa part du prisonnier? dit 
Dumais. 

— Qu'en veux-tu 
le sauvage. , -. 
© Le vendre au capitaine. d'Ha- 
berville qui le fera pendre pour 'a- 
voir brûlé sa maison et son mou- 


faire? repartit 


— Ca fait plus mal d’être brülé: 


corps tressaillit, une pâlcur livide|J'Haberville boira la vengeance a- 
sc répandit sur son: visage, Une SU- vec autant de plaisir que Talamous- 
éur froide inonda son front; mais,ise a bu ton eau-de-feu. 


_— Mon frère se trompe, le prison- 


me, il répondit de sa voix naturelle: {nier sontfrira tous les tourménts 
— Le prisonnier demande à boi-{ qu feu comme un guerrier, mais il 


pleurèra comme une femme si on Île 
menace de la corde: le capitaine 


—,Mon frère ment encore, répli- 


- [nera de Feau bouillante pour lefqua la Grand’Loutre: tous Îes An- 


glais-que nous avons brülés pleu- 


( k ( pliqua lefraient comme des-liches, et aucun 
€Eanadien, mais en attendant, queld'eux n'a entonné sa chanson de 
mes frères me permettent de porter mort comme un honune. 


Hs nous 
auraient remerciés de les pendre: 
il nv à que le gucrricr sauvage qui 


voudra, dit Talamousse: les visages-| préfère le bûcher à la honte d’être 
pâles ont le coeur mou comme des |pendu comme un chien. 


e- 


— Que mon frèrg écoute, dit Du- 


‘Le Canadien ploya un morceau mais, et qu’il fasse attention aux 


paroles du visage-pâle. Le prison: 
nier n'est pas Anglais, mais Ecos- 
sais; et les Ecossais sont les sauva- 


— Qui êtes-vous, monsieur? Qui iges des Anglais. Que mon frère re- 
au nom de Dieu! vous | garde ie vêtement du prisonnier, et 


a qu'il est presque semblable 
à celui du guerrier sauvage. 

— C'est vrai, dit la Grand’Loutre: 
n’étouffe pas dans ses habits com- 


détachement de sauvages y is de qu c ne à [ 
campé, Arrivés sur les bords dû mi aujourd’hui, et qui a bien méri-! Qu Grand Ononthio qui demeure de 


lac, un de ceux qui le tenaient pri-lté le sort qui l'attend. .. 


-Sonnier poussa, par lrois. fois, le 


eri du hnard; et les sept échos des {mais, car c'était lui, — quand vous 


l'autre côté du grand jac; mais, 


— Monsieur Arché, reprit Du- qu'est-ce que ça y fait? : 


— Ca y fait, reprit le Canadien, 


. montagnes répétèrent, chacun trois {auriez tué mon frère, quand il me qu'un guerrier écossais aime mieux 


nette, prit un coup et se mit à sou- 
veux d'un des-sauvagres 


frère, dit-il: mais il a soif: il a fait 


Gomnmeni vo 


naltre Ja vértiable Aspirine 


OUVEZ FOLON- 


Seules les tablettes avec la 
“Croix Bayer” sont de 
l'Aspirine—Pas les 
autres! 


| TI n'y a qu'une gene Aspirine, celle 
inürquée de la “Croix Baiser = tou- 
tes les autres tablettes ne sont que 
des imitations. 
Les vraies “Tablettes layer d'Aspi. 
tine” sont prescrites par les môêde- 
cins depuis plus de dix-neuf ans et 
elles ont fait leurs: preuves sur des 
millions pour.le mul de tête, la né- 
vralgie, le rhume, le rhumatisme, le 
hmbago et toutes les douleurs on 
général. 

Des boîtes en. fer blanc commodes 
de 12 tablettes et des paquets “Bayer” 
plus gros aont dans toutes leg phar 


de si-} maces, 


Aspirine est la harque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de la manu- 
facture Bayer de monoaceticacide de 
silicycacide, 

Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi- 
rine est synonyme de manufacture 


Et il remit le flacon dans son sac. | Payer, afin de prévenir le public con- 


tre les. imitations, les tablettes de Ja 
Compagnie Bayer, limitée. porteront 
le cachet da leur marque de commier- 
ce, la “Croiz Bayer”. 1 


t 


a —— 


gnés! ‘C'était tout profit d'un côté 
et rien de l'autre. 

-- Pourquoi les Anglais, s'ils 6 
aient $i nombreux, dit le Grand’: 
Loutre, ne les poursuivaient-ils pas 
dans leurs montagnes pour les ex- 
terminer tous? Mon frère dit qu'ils 
vivent dans une mème iles ils n'au- 
raient pu teur échapper, 

— Houal s'écria Dumais à la fa 
con dussauvage, mon frère va voir 
que c’est impossible, S'il veut m'é- 
conter, Les sauvages écossais hn- 
bitent des montagnes si hautes, si 
hautes, dit Duinais en montrant le 
ciel, qu'une armée de jeunes An- 
glais qui les avaient poursuivis, une 
fois, jusqu'à moitié ehemin, avaient 
la barbe blanche quand ils deseen- 
dirent, D 
Les Français sont toujours 
‘ous, dit Pindien, ils ne cherchent 
qu'à faire rirei ils mettront bien vi- 
te des matehicotis Cjupons) et iront 
s'asseoir avec nos”’sgaivs (femmes), 
pour les amuser de leurs contes; 
ils ne ‘sont jamais sérieux comme 
des hommes, ° 

—— Mon frère soit voir, reprit 
Dumais, que. c'est pour lui faire 
comprendre combien sont hautes 
les montagnes d'Écosse. 

— Que mon frère parle; Ja 
Grand’Loutre écoute et comprend, 
fit lindien accoutumé à ee style 
figuré: * ‘ MBA Lou. à , 

— Les Ecossais ont fa jambe for- 
te comme l'orignal, et sont agiles 
comme Je chevretil, continua Du- 
mais, ‘ L 

— Tou frére te croit, interrom- 
pil lindien, s'ils;sont tous comme 
le prisonnier, quimalgré ses liens, 
étaient toujoursii sur mes tons 
quand. nous Pavons amené ici: il a 
la jambe d'un sauvage, “4 

— Les Anglaiss reprit Le Cani. 
dien, sont grandsiel robustes: mais 
ils ont: Ia. jambe molle et le ventre 
gros: sibien qué, quoique souvent 
victorieux, lorsauils poursuivaient 
leurs ennemis surdeurs haules mon- 
tagnes, ceux-ci pus uagiles -échap- 
paient toujours, leur dressaient des 
embüehes, et en tuaient un grand 
nombre; si bien que les Anglais re- 
nancaient Le plus souvent a les 
poursuivre dans des Jieux où ils 
D'attrapaiont que des coups el où ils 
crevaient de faim, La guerre eon- 
tinuait cependant foujours: quand 
les Anglais faisaient des prison- 
niers, ils en brülaient quelques-uns; 
mais ceux-ci entonnaient au poteau 
leur chanson de mort, insultaient 
leurs ennemis en leur disant qu'ils 
avaient bu dans les cränes de leurs 


« 


cireule bien, tout va 
Pour maintenir 


P'Angletorre, 


CHI RETI CES TÉDETSSOEE 


ne, 


ce sont des homines que ces Evos- 
sais! 

Les Ecossais, reprit fe Cana- 
dien, avaient pour chefs it v a bien 
longtemps "de cel un brave guer- 
rier nommé Wallace: quand il par- 
lait pour la guerre, la terre tom 
blait sous ses pivds: il était aussi 
haut que ee sapin, et valait à fui 
seul toute une armée, I fut trahi 
par un misérable, vendu pour 


douleur dans toutes les montagnes 
d'Evosse: lou les guerriurs se prie 
gnivent Le visage en noir, on tint 
conseil el dix grands ehels, portant 
le caltumet de pin, partirent pour 
On les fit entrer dans 
un grand wWigwam, on allait Le leu 
du conseil, on fuma longlemps en 
silence; un grand ehef prit enfin 
la parole et dit: Mon frère, In Ler- 
re a assez bu le saone des guerriots 
de deux braves nations, nous dûsi- 
vons enterrer da hachées rendsnous 
Wallare, el nous reslerons en ota- 
ges à su place: tt nous’ feras mou 
rir,, S' lève encore le, cassette 
contre Loi, EE présuita te ealn- 
mel au grand Ononthio des Anglais, 
qui le repoussa de He main en di 
saut: Avant que le soleil se couche 
dois fois, Wallace sera pendu, 


chef écossais, SE Faut que Widlace 
meure, ls-tui soulfféir la mort d'un 
guerriers où ne pend que les 
chiens: ef il présenta de noutent 
le eslumet, qu'Ononthie vrepoussa, 
Les dépulés se consultérent entre 
eux, et leur grand chef reprits Que 
mon frère écoute mes dernières pa- 
roles, et que son cocur se réjoutisse: 
qu'il fasse planter onze potenux 
pour brûler Wallace et ses dix guer- 
riers, qui seront fiers de parliger 
son sorti ils remercieront leur fré- 
re de sa clémence, Et oil offrit en- 
core Le eatumet de paix, qu'Onon- 
thio refusa, 
(à suivre} 

Les Anciens Canadiens, par Phi. 
lippe Aubert de Gusp&" En pente 
à la librairie "Beauchemin, Montréal 
au prix d'une piastre le volume bro- 
ché, 


RS PERRY RRES 


Les ne pnnene Lee eme eue miens éme 


de St-Louis, 
Sask, 


Le nouveau couvent construit en 
brique soltde, au village, aur les bords 
de la rivière, à l’ombre dea granda 
bois, avec toutes les améliorationé mo- 
dernes, lumière électrique, eau 
chaude et eau froide, bains, cabinets 
de tailette à tous les étages, proniet: 
aux élèves la bfon-être et la progrès 

L'instruction donnée par des Rell- 
gleuses diplomées est toute supérieure 
On y enseigne tout ce qui est nécon- 
saire pour parfaire l'éducation de la 
jeunesser roligion, aciences et arts. 

Nous acceptons lea filles à tout fige 
et les garçons jusqu'à leur treizième 
année, ‘. 

Pour les eonditions, qui sont dos 
plus acceptables, s'adresser à: 
Révérende Mère Supérieure, 

: Couvent, 
ST, LOUIS . 


Pensionnat 


- SASK, 


A 


COLLEGE D'EDMONTON 


‘ dirigé par les 


Pères Jésuites 
et agrégé À l'Université Taval 


COURS CLASSIQUE bilingue, À base 
française, conduisant aux degrés 
de bacheller et donnant aucès À 
toutes les carrières, smacerdone, 
droît, médecine, etc. 

JOURS COMMERCIAL en anglais; 
tenue des livres, clavigraphlie, até- 
nographle, etc, Coliation de di- 
plômes d'affaires, 

DOUBLE COURS PRIPARATOIRE 
français et anglais, préparant aux 
cours Cinssique et Commercial, 


ent mme 


Adres#sc: Rév. Père REOTEUR, 
Collège des désuites, 
Alta. 


de 
l'argent, tail prisonnive et eondame 
né à être pendu, A cette nouvelle, 
ce ne fat qu'un cri de rage et de 


L' 
} 


- - Écoute mon frère, Qit le grand | ô 


ie 


Désirez-vous donner n vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que demandé par la pro- 


vince de In Saskulchewan? Adres- 
sez-vous aux religieuses de 1n Pro: 
vidence. 

Outre le français qui recoit ant 
Attention toute particulière dans 
les ciasses, on enseigne In musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres, 


‘Les Jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l'enseigne. 
ment trouveront dans cette institue 
tion, vutière facilité pour se prépa. 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge: les garcons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième année, 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure, 


a 


nie et Pénsionnat do 
Paren Mare CT s. 
Notre-Dame de Siou 


PRINCE ALBERT, Saok, 

Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d’études complet, 
une parfaite discipline et us milieu 
idéal, 

‘Le cours d'études comprend le 
cours complet adopté par le gouver- 
nement de in Saskatchewan, de plus 

Le français est ciiseigné duns toù- 
tes les classes, « 

Leçons de musique, de peintare, 
de dessein, de travaux à l'aiguille, 
de alactylonraplie et dé sténogra: 
phie, . 

Ea Révèrende Mère Supéricure 
rappelle oùx lecteurs di Patriote 
qu'élle donnera très volontiers tous 
les renseignements, qui lui seront 
demandés soit au sujet du Pension- 
nat, soit à celui du Noviciat récem- 
ent érigé À Prinve-Albert pour lu 
formation des Soeurs de Choeur et 
des Soeurs Couverses. 

bp. 1-1-2 


A. J. HANSEN & CIE 


ARGENT A PRETER SUR FERMES 


Intérêt réduit à 6 p.c. 


Bons postaux et chèques pour toutes les parties du 
__ monde. 


Bons achetés et vendus. 
famomarnemerormenuee 


A. J HANSEN, 


Drumheller 
Yellow Head 


A 


Les chevaux son 


man rpg rime Pepe Ene e-vuirp16 
RSR panne tnn 
l'on 
ferrnge, 


Iien da surprenant, Jorsque 
voit cortaines méthodes de 

Aimerlez-vons vous-môêmes à 
le cordonnter adapte votre plod à Ht 
chaussure au ou d'udspltor la chause 
sure à votre pied?  féailes-nons ferter 
vos chevaux et après quelques mittt- 
Los ils ne acvont plus violents. Notre 
méthode de ferrage proeure le con- 
fort à votre cheval au die de le tor- 


ee que 


ture, 
pu 


Erdman_& 


Sons 


EE 
I mA ann déprime € 


DU 


la tête n’étant pas 


et seules les 


Cours À 
PRINCP-ABBIERA KINISFINO, WELDON, BUROI HILES, 
DOMRENY, SELOUIS, WNVESON, HOEY, NEÂCAN, SPADDING. 


Nous avons dans nos hangars ln plus grande quantité de ces charbon: 


Nous en avons de toutes grosseurs 


4 
Notre stock do matériaux de constenetion 680 1 plus complet et 
le mellleury mavehé que vous pulasiaz trouver partout, 


v. 


ENCOURAGEZ LES 


il est nécessaire de faire usage, 


:C. L. RIACH, 


Notaire public Solliciteur 
oo 
The North Star Lumber Co. Ltd. 


Clown Bar 
Cardiff 


J. A. FARMER, 


Tasset manne RIRE EEE En mens SMEENESALNNNS RL ALICE 


Téléphone 2275 - 
PRINCE-ADHERT GRANT 
ET EN 


Le 


t violents quelquefois 


lie ces conditions parce qu’elles purifient le sang, rétablissent la circulation et décongestionnent les 


fami à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer une bonne formation. 
D renent pour éviter s'assurer dés époques régulières et dans 


peuvent remp 
organes, 

Les mères de è 
Les femmes en prennent pour éviter les migraines périodiques, 


eur, | | | n 
‘ Dr malades qui souffrent de maladies intérieures, de métrites, d’anémie, ete., trouveront la guérison en em 


pr PE  aceidents du retour de l'âge doivent recoÿrir aux PILULES ROUGES pour aider le 
sang à se bien placer et pour éviter lès maladies les plus dangereuses, ! | FU 

— TEE CONSULTATIONS GRATUITES. — Les méde- 
ems spécialistes de la Compagnie Chimique .Franco- 
Américaine donnent des consultations gratuites à 
toutes les femmes qui viennent les voir ou qui leur 
écrivent. | 


— Mon frère ment encore, dit 
lindien en secouant. la tête d'un 


Ï montagnes et parsemée d’ilots à lalce assez prolongé: 


.d'écorce se détachaŸest un lâche qui n’a pu souffrir laË 


| “Les Pilules Rouges se vendent 50 centins la boîte, | 


, nes, à l'excéption d'un bonnet de re-Îme les’ pctits enfants font à leursique les grains de sable de ce lac, es = p j RS 
n : . . A * à " a k ”. , n Ls PPT PSP OY 4 "" VE Le , W/ LA LIU DE « eo n GE : 
nard qui lui couvrait la tète: les] mères, et les Ecossais que les grains de sa- "\ pee tu ae jtrr ten Grettoes À Tous les pharmaciens et lés marchänds de remèdes 


"h vt'onty 
. LIN 


les ont. Cependant si quelqu'un ne pouvait les trou- 


CPI PE AL OL PRIE LENS 1 C4 ratés 7: ‘1 % 


Me les plumes dont ils.lornaients! ‘Dumais et néanmoins ils se RÉ S Éruee LA BOÎTE . : svong Sur ré 
 & Le nouveau venu s'entretint assez|quelques provisions, et en offrit [font la guerre depuis autant de lu- ot Prix 50 CENTS re OT ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récepe ., 
HN RE te nt, à DER SNA ES de a nt ensuite Lérabie, … Les DETTE ont ri Fes, COMPAGNIE CRITIQUE FER NECLMERIER UNE Luorrée tion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO: 
5 SM rent, à.ce qué suppasa Ar-|de manger glais sont riches, ee Rd = > ITR anis, Montré 
‘ché, le récit de leur Expédition :miats ‘dans le ‘hois, il-revint avec un fla- [leurs sauvages sont pauvrés; quand D'acdraté de La boîte dec Pilules Rouges AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréoi, è 
:  ‘oime ils se-servaient de l’idiome | con .d'e ie qu'il avait mis en‘les Ecossais hattaient les Anglais, us | Le RRROGE RÉ OOTASCO PSC CTÉ COCO CCC OOCECOTES IEEE 
abénaquis, dé. Eochéill:ne comprit] cach à s, leurs. monta- Corceeccces GORGES TIR CECOIITESS PCSI et et 
CE . 7. LU n L Ce. : re , UT, ot L | TS ES i it. ‘ bon on , a, , un sh, eo UNE ru € + Eat ET rretrriis 

Pro ur : Doors rat tu Lo À 5 : n ; . ° . ° k 


‘ ‘ ., ou 


LE es nm Ar . 
{De LEE DAES À EVA CAS 
DhlUCE AINCE EL 


‘de l'ACFC. de 
jendi 


Nous rappelons que le eercle lo- 
enl de PACF.C, donne demain jeu- 
di, à huit heures, dans la salle pa- 
roissiale, une partie de cartes sui- 
vie d'un. programme dé inusique, 
chants, déclamations, ete. 

. SG, Mer Prid'homme sera pré- 
sent et adresscra la parole, 


+, L'entréc est gratuite et une coi- 
“Jation sera servie à tous les nssis- 
tanfs. °." ” —, 5 
Les ‘organisateurs comptent sur 
la présence de toutes les personnes 
de. langue française de Prince-Al- 
bert, = | 


+ Aux cours à bestiaux 


© Les opérations de Pannée aux 
Cours à bestiaux coopératives du 
Nord de 11 Saskatchewan accusent 
un léger profit et une augmentation 
marquéc'dans le nombre des ani- 
maux de loulés catégories vendus, 
eomine de: ceux qui y ont été en 
transit. Le revenu des rours a été 
d'environ 3.667 et Jes dépenses de 
93,547. 

: Les animaux vendus du icr jan- 
vier at 3) novembre comprenaiént: 
4,865: «bètes à cornes, 485: veaux, 
2,629, porcs, 521 moutons ct 268 
chevaüx. : Pendant la même pério- 
de l'année dernière on avait vendu: 
2,964 bêtes à cornes, 421 voaus, 
8,510 :.pôres. 418 chevaux et 444 
moutons, 


mé: 


. — $..G Mgr Prud’homme, ac- 
compagné de son secrétaire M. Pab- 

. bé.S. Caron, est allé vendredi à 
Duck Luke, assister à uu concert 
donné par .les élèves de l’école Slo- 
bart, Î y a passé la journée de di- 
manche et-csl revenu ici lundi. 

:— Le curé de la cathédrale, qui 
avait résidé jusqu'ici à l'évéché. a 
désormais, son presbytère, établi 
temporairement 338 14e ruc, près 
de.l’école catholique. | 

+ — M, l'abbé Perreault, curé de 

- Tisdale, a été transféré à Rosthern, 
où il succède a M. l'abbé Munro, 
récemment. nominé curé de Ja ça 
tliédrale. | . 

--Nous'avons eu le plaisir de re- 
cevoir à nos bureaux, hicr, M. Ah- 
drè de Merlis, un jeune Francais 
qui va prendre charge du poste de 
la, maison Révillon frères au Lace 
La Ronge. : 

— M. le-Dr Martial Lavoie, de 
Prud'homime, était à Prinee-Albert 
la semaine dernière. 

— Les inscriptions de homéstéads 
pour le mois de novembte à Prin- 
cc-Albert se sont élevées à 166 con- 
tre 121 l'année “dernière pour le 
mois: correspondant. . . 
«Les octrois aux: solduis, par ‘:con- 


si 


î FROM COAST Aa Dee 
Une 61186 SOGIliSte 6ù 'EDRee 

La vie çst düre pour le socialis- 
ne, en France, dépuis la güerre. 
Non pas, comme on pourrait Îc 
jpenser, di fait de l’opposition des 
houvoirs pühlics, car le socialisme 
né saurait se dire persécüté; il ne 
saurait poser au martyr, La crise 
qu'il subit est toute intérieure. 11 
est sa propre victime, -— victime 
de ses divisions intestines, vieti- 
te de Ha faiblesse de son unité mo- 
rale plus encore que politique. 

Le chef-d'oeuvre de Jaurès fut 
la constilution, en 1905, dé l’uñité 
‘socialiste frahçuise , Chef-d’ocu- 
vre, à la vérité, quelque peu artifi- 
ciel, H fallut toule l'autorité per- 
sopnelle du tribun, sa remarqua- 
ble souplesse de manoeuvrier poli- 
tique pour sauvegarder, tant” qu'il 
vécut, cette unité [ragile, 

Jaurès mort, à la veille de la 
guerre, le parti socialiste français 
ne turda pas à se dissocier, Toute 
son aile droite se détacha, d'abord, 
jugeant que le gros du parti man- 
quiit de ferveur patriotique. Puis 
ce fat, Pannée dernière, la décisive 
scission du Congrès de Tours.  Cet- 
te fois, l'unilé socialiste était bierr 
morte, fini le grand rèéve de Jaurès, 

IE y eut désormais deux parlis 
socialistes, s’ajoutant aux deux ou 
trois groupes de moindre impor- 
tance nés des premières scissions! 
le vieux parti socialiste, qui entrai- 
ua avec Jui la majorité des parle- 
mentaires, et le jeune parti comu- 
niste selon Ja formule de Moscou, 
auquel restèrent fidèles la majorité 
dés effectifs, Lu ruplure cônsis- 
tait surlout, en somme, dans un di- 
vorve entre les étas-majors, plus 
modérés, et les troupes, instincti- 
vement aîtirées par le mirage bol. 
cheviste. : 

Au moins la crise était-elle ain 
terminée? Nullement, Le ré- 


——— 
RME RS RE EEE Û 


| En boîtes m 


LE PATRIOTÉ 


ent mqnann amenée mue ner à 0e de a AA ge pannes 20e 0 


cent Congrès communiste de Paris 
vient de nous en apporter la preu- 


ve, Quel spectacle pitoyable il 4 
donné! Lés coinmunistes se sont 


irailés entre cux comme jamais ils 
#ont îraité, les “bourgvois”, Et, 
pour finir, ils ont avec la derniè- 
re violence, procédé, à d’implaca- 
bles exclusions, Sur l’ordre de 
Moscou, on a préparé une charrel- 
te, comme en 93, où, bon gré, mal 
äré, il à bien fallu ,que montassent 
cs réprouvés el même quelques 
susperts... 

De cetle nouvelle crise,sce n’est 
pas Setlement fe communisme, c'est 
aussi le socialisme franenis qui sor- 
tira plus affaili, La plus grande 
artie des troupes socinlisles, nous 
Pavons dit, avait atlhéré ab parti 
communiste, . 

Or on annonce que les effectifs 
de celui-ci s’appauvrissent de plus 
en plus, — ec qui.s'explique assez 
pair ee que nous venons de dire, 
Îl est permis de douter évidemment 
que les découragés, les dégoûtés,:n- 
près avoir lâché Îe communisme, 


a ——, 


en 


Le congrès franco-américain 
n'aurait lieu qu’en 1924 


TG mt A 


étalliques 


, d'une 4 ] b. = | 


<t en paquets 


Ce que coûte le soldat \ 
français 


ee ue à 


D . . : h # Ü U LI { 
Montréal —- D'après de récentes! Voici les chiffres donnés à Gc- 
nouvelles des Etats-Unis, le proi[nève sur.les différentes armées du 


chain congrès franco-américain, 
décidé en principe au congrès de 
la Fédération eatholique franco-a- 
méricaine, à Lovweil, m'aurait lieu 
qu'en 1924, 

On  voutrait prendre tout le 
temps de le préparer avec soin. 


tés 


e Li [2 
La suspension de Siki 

Siki, vous savez bien? Ce boxeur 
noir,  Batting Siki, vainqueur dde 
Carpentier, qui était devenu de cc 
fait champion de France? 

Eh bien! Siki n’est plus cham- 
pion de France, . Son titre lui est 
retiré pour neuf mois parce qu’il 
manque de correclion vis-à-vis des 
autres champions et ne fail pas 
honneur à son titre. - 


monde, et la ‘conclusion du New 
York Times: * 
L'organisation mililaire françaï- 
se, quand,on la compare à l’orga- 
nisalion militaire de la Grande-Bre- 
lagne el des Etals-Unis, est, vrai- 
ment Une ofganisation économe, 
La Grande-Bretngne, en 1928, va 
dépenser 272,800.090 dollars pour 
lune armée :: de 215,000 hommes. 
{Notre Congrès a voté des crédits de 
1271,000,000 de’doilars pour main- 
[tenir sur pied de paix une armée de 
125,000 hommes et 12,000 officicrs, 
Cépeudant, iles lorces francaises, 
qui sont cinq fois plus considéra. 
bles que les forces américaines, ne 
cotiecront que 76,099,909 de dollars 
de plas. . 
S'il est vrai; comme les Français 
le croient, que l'armée française est 
aujourd’hui 


L'OUEST, Merezedi, 13 décembre, 1927 . 


es 0 ntm sn tee mntn ne cn em 


[Les fruits du sol natal ont si douce 


Aussi, vrai Bourguignon, je crie, et de 


. Moulée, le sac, .........81.25 
Foïin ‘pressé, ...,.,.,..,.,00c 


Le garçon 
“produit; ‘- 
L'autre ne parut pas séduit: 
Je ne le trouvais ‘bas, dit-il, beau- 
coup très forte! 
—Le garcon disparut, et, 
norte Se 
Prenant un autre 
au premier, | 
Le vida dans un moutardier: 
—Voilä,, monsieur! Supérieure! 
—-H6, yes, ait l’autre, à le bon heure! 
Mais ne havez-vous pas encor .yn peu 
piou forth? ., ‘ 
—dJe.vais voir, répondit sans broncher 
‘le jeune homme. 
—il alla chercher du renfort : 
Vers le maître d'hôtel:et faire son rap- 
port 
Sur cet exigeant gastronome. 


derrière Ia 


bot tout semblable 


—Diable, dit le patron, mais l'honneur 


du pays : : 
Est engagé! Quai qu'il advienne, 
I faut le soutenir. -— On avait au logis 
Certain flacon de poivre de Cayenne; 
3 2e prit et fit’ dans un pot, 
De poivre et de moutärde une mélange 
effroyablé Vo 
Qu'on alla mettre sur la table, 
Où l'Anglais commençait l'attaque 
d'un cuissot  :: _ 
De marcassin, Il fut splendide! 
Six tranches de rôti saignant 
Enduites' largement du mélange per- 
fide ‘ 
Disparurent en un instant. 
Tous les marmitons en alerte, 
‘Groupés à lx porte entr'ouverte, 
Regardaient, ébahis, ce gatllard vigou. 
reux, ‘ É 
Rouge de barbe, encor plus de figure, 
Qui mangeait comme un ogre et bu- 
‘vait comme, deux, - ° 
‘Qui mettait dans sa nourriture 
Du poivre rouge en confiture 
It paraissait ne s’en porter que mieux: 
——"*"Hô, dit-il, en vidant son verre, 
“Cette fois je hétais content, . 


“Et ce moutarde il avait su me plaire: | 


“Mails celui. de la Hangleterre 
“Mt était encore plou piquant.” 
Ne rions pas, Méssieurs, de éc patrio- 
tismet ; | 
L'orgueil national est un noble égoïs- 
me, 

Plus rare qu'on ne croit dans ce siè- 
cle frondeur. , ; 
De la vieille Angleterre il soutient la 
grandeur, :, ‘ 
Je ne veux pas railler, Dieu m'en gar- 
âe ! . 
sa 
veur! ° 


tout coeur: 


Vive Dijon et sa moutarde ! 
TA 
CRC 


“Marché au détail de Prince- 
: « Albert | ! 


Avoine, le minot'.,....,,..40e 
Son, le sac, .,.,...., 81,25 


Foin non pressé, la char- 
"ge, ....,.., ..$8 à $10 
Beurre de ferme, la livre, .35c 
Beurre de crèmerie, ...,..45c 
* Oeufs‘ frais, la douzaïne, ...45c 
Charbon, la tonne, * 


…. 


N î i ù # : alice mn af YU . ï a IT pOur H , , , TL E- s.e FE 
tre,-tendent à diminuer: 11 contre [retournent. au socialisme ancienñe! On la vu, Pautre soir, monter de paix en E ui A icteur essentiel Bois, ia ccrdc 57.50 à: 811.50 
Meuun esouree ee ee maniere qu'ils renlaient, À y a un fsur Je ring dela sale Wagran, en | pepe ane ob è Prime payée! Bois, la corde, ..56.50 à 59.00 
‘ Un i li complètement [an à peine, comme une formule: de lallant menacer le boxeur Prunter [7 tie pas LE meilicure assuran- | Boeuf, la‘livre, .....,.....06e 

‘=, Un incendie a, complètemec à » rule allant menacer Te boxeur Prunier | quan tour la. France acquitter Bocuf Ne : 5 
détéuit La imaison de l'agent indien lirahison. C'est donc le socialisme | et sun gérant, Se Je Li Vers Jar france acquittera oeul, Ja livre, ,....:.1...05c 
à Round. Plain. . Jlui-mênie qui, toit compte fait, su- Le conseil de la Fédération fran sa dette envers cs Etats-Unis? Porc, la livre, ...,,....1.. 15e 
DT nd RTE bille contre coup de la crise. nise de hoxe à décidé à Punani. l' Fe Veau, la livre, 08e 
Ts . ) l vaise de hoxe à décidé, à lunani- D , ? .. Lamb, ia livre ! 290 
Communication de l'Evêché On a renurqué souvent -—— €t avec mile, de suspendre pour neuf mois n grain d'avoine dans le Mouton la livre. PL 15e 

L de raison —- que la France, par son |[Siki, c sieurs LOS : . ‘ ? Doit rer-ee 1e 
= tebipérament moral non moins quel C si, dont plusieurs membres” du CE veau Péaux de cheval, la -peau,$1.25 
is É î s q -onseil demandaient la disquali- - Peaux de bocuf ivr 

‘Messieurs les membres du cler-! ur ses conditions économiques, [fication à vic pas TR ‘ Peaux de botuf, la livre . .07e 
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Mme LE, Comeauit,: 


Mine M, Champagne, 


“St-Bonilace, Man, ....... 810000 lPune, des nations socialement les 

plus stables) les plus maitresses 
583000 | J'elles-mèmes, Tous les peuples, 
mais les pvouples nmis surtout, ne 


St-Jean-Baptiste, Man, . 


pour ce genre dépreuve, Hs esti- 
ment qu'une perte de 10 pour 100 
d'eau le ferail succomber, Les: 
souris sont beaucoup plus résisian- 
tes: elles vivent encore après avoir 


aux Etats-Unis, a perdu la vie dans 
un accident:d'antomobile, Sa fille 
aince est morle eu même temps que 
lui; laisse cinq autres enfants; il 


ct 85,50, 


54.00, 


.…. TFhibâultville ...... ......304000 peuvent que s’en féliciter, 
Mrs, M. E. Luvertv, XV. Z. 
 Lengenburg, Sask, ......:347000 sd: 
“Miss M Bochum, “L Missi ,”, 
Allan Sasky ....,....,7.978000 €s IVHSSIONS 
M. l'abbé Rocan, à . Monreme 
Ste-Agathe, Man. 4.:...,208000! C'est le titre d’une nouvelle rc. 


Mrs F. Ryan, 
‘. Kerrobert, " Sask, 
M. FE, Delisie, 
St-Norbert, Man... 
Miss C, Bertrand, 
Charlotte, Sask, ,. 
Mrs Lyons,: 
Superhb, Sask, .., 
Mrs J, Zuroski, 
Southey, Sask, ..,.. 


......190000 


Mine Brodeur, ; brement leurs nécessités, Elles se. martyre des jésuites missionnaires, les 

St-Brieux, Sask. ......,.. 137000 !ront en même lcmps:un organe |pèrces Bréboeuf et Lalemant, tués par ‘ 
Me E. Bollavance, sympathi uc'et toujours ouvert à |jes froquois en 1649 à la mission st 
St-Boñiface, Man. ,,..... 158000 tous les Instituts missionnaires du Ignace, situé près de 1n ville actuelle 
Mile M. À, Granger, pays, "7 ‘ , ‘de Midland, comté de Simcoe, Ontario 
Labroquerie, Man. ..... ..101000! Les Aissions seront d’abord fri- à ete offert en don par M. Charles @ 
Mile Ang. Roy, mestrielles, mais elles se proposent Newton, pour l'érection d'un monu- 
Letellier, Man. .,,........ 95000 | de devenir Ie plus tôt possible bi- ment national eommémorant l'un des 
Mile Er, T'étrault, ' mensuelles et même ‘mensuelles. | épisodes les plus héroïques de l'his- 
St. Piérre Jolys, Man, .....88000 L'abonnement est de 5Û sous par toire canadienne, En ce temps-là, la 
he année, jhaine hériditaire des Troquois et des 


Aux anciens élèves du Sémi- 
naire de Chicoutimi 


La célébration du cinquantenai- 
re de notre Séminaire esl liaée à 
la sortie des: élèves, ‘en jnin pro l. 
chain. L | 

Gette ‘décision suri agréable à 
tous les fils de’notre Alma Mater, 
Ellc'fournit à l'Association des An- 
ciens l’occasion de-faire un nouvel 
appel ä.ceux qui ont étudié au Sé- 
minaire de Chicoutimi, 

Il" s'agit maintenant de prépa- 
rer Ja célébration: l'Association «4 
chargé ‘un Exécutif de collaborer 
à cette fin avec les autorités du Sé- 
mindire. Mais'ce qui importe im- 
médiatement, c'es d'amener tous 
les anciens à se rapporter le plus 
tôt: possible au burean central de 
l'Association, . Nous prioris' donc 
tois les anciens élèves d’envoyer 
sang retard tir nom, leur udresse. 
Jéugt proféssion à M, l'abhé Edmond 
Duchesne, au. Séminaire de Chicou- 


va 


sè 


vue apostolique générale qui pa- 
........168000! 1: 


ttdèle “Lrail-d'union" centre les mis- 
sionnaires, 
161400 qu'ils soient — et notre peuple ca- 
nadien; ils y pourront éerire sous 
.…......145000 [eur signalure pour nous,tenir au 
courant de leurs travaux, nous faire 

.....146000 !oart de leurs projets et exposer li- 


. Un numéro gratuit cest accordé 
pendant un an, celui ou celle qui 
nous fera parvenir Î 


Nous établirons de plus un con- plète de la tribu huronne.  Pressés 
cours, très avantageux entre les Zé- Îde fuir, des héroïques . missionnaires 


[lateurs et les Zélairices. 


Collège 


La prochaine éclipse de soleil 


Paris — Le 
produira unc éclipse de soleil, mais 
éctte 
dans l’Amérique du 
parait que ce phénoméne : céleste 


vérifier une.des plus curieuses con- 
séquences: de la théorie d'Einstein. 
Le gouvernement français a pen- 


en ‘dehors de ce grand mouvement 
d'idées, aussi a-t-il décidé de de- 


perdu 80 pour 100 d'eau. Les gre- 
nouilles peuvent aller jusqu’à 47 
pour 100 d’eau, Gertains vers sup- 
portent une perte de 92 pour 100. 
Mais ce sont Les lézards du désort 
qui tiennent le record, On peut: 
les maintenir jusqu'a quatre mois 
{dans une atmosphère entièrement 
‘desséchéc, ils ne succombent qu'à 
la privation de nourriture, . 


Monument commémoratif aux 
premiers missionnaires 


ditea en janvier prochain, . 
Les Missions s'efforcent d'être un 


—— dé quelque pays 


Ottawa, Ont, — Te lieu probable au 


dé |Hurons atteignait son plus haut point 
pet une incursion dés froquois eut pour | 


2 résultat l'ertermination presque com- 


FA 


abonnements, 


déciarèrent que lo devoir du -prêtre 
était de demeurer avec son peuple ‘et, 
accompagnés dès cris et dés vociféra 
tions des Troqnôis, ils furent traînés 
à travers la forêt et soumis aux plus! 
offroyables tortures: jufqu'à ce que la 
mort vint mettre un terme À leurs 
souffrances. AL Newton, qui fut quel- 
que temps baïlli Au township de. Tay 
et pendant @lusieurs années au ser? 
vice du ‘gouvernement provincial, a 
fait preuve de civilisme ot a témoigné 
de son intérêt pour l'histoire natio- 
nale en préservant le lieu. T1 n fait 
don au Service des Pares :nationaux 
de plus d'un acre ot quart de sa fer. 
me pour ÿ ériger un monument con- 
venable et une plaque commémorant 
la .mémoire. des prêtres héroïques, Les 
travaäx. d'éreetion' seront entrepris. 
prochainement et le monument sora | 
ajoutë À la liste deé monuments histo.' 


Fr Bonaventure-Péloquin 

Mis, Apost, OF, 

Missionnaire Franciscain, 

Casier pôstal 619, - 
Sorel, P. Q., Canada, 


és: 


10 seplembre 1923-se 


éclipse ne sera visible que 


Nord. Or, il 


offrir une occasion unique de 


que la France ne pouvait rester 


riques du Canäda. : 


était veuf depuis déux ou trois ans. | 44,00 


LES 


La moutarde de 


Dijon 


Un Anglais, ninsteur dev'oses artisli 
ques, ot 
À Dijon s'&tait arrêté . 
Pour visiter les moñuments gothiques. 
Jall& déjeuner À j'hôtel de la Cloche 
“RL dans lo suide-indicateur | 
Que tout Anglais a dans sa po. 


uhe Alinn. “Cela attaqua mes jambes ct 

Tat dei produits duccru col éloge flat- de ne pus marcher et dns étre roulé 
teur: 5 7, dans une voiture pour vaquer à 
“Dijon, ville de vieille roche, mecs affaires, Cinq bouteilles de 
Nous fournit, &erit, l'auteur, : Novoro du :Dr Pierre ont soulagé 
Une moutarde exquise et dont nulle conrplètement mon: mal” ‘Par son 


n'approche.” 
ré, dit l'Anglais, je vôlais bien goû- 
er, | ‘ 
—11 sonna le garcon et se fit apporter 
Un grand pot de moutarde, en mit sur 
san assietle 
Une large tartine, et. 
Cormme s'il s'agiseaft 
nement ‘ 
y plongen sa côtelette. 


Lo = À 
sérieusement, 


d'un grave évé-[à 


si 


| Lu tounb fégesesresee sde 


La tonné”,. sise... 


ss 


; 


rhumatisme provenant d'un froid,” é- 
evit Mr: € TL. SStrom 


bienfaisant offet..sur les.rcins et les 
organes de l'élimination cette vieille 
préparation herbeuse 
avec succès nour toutes ‘sortes 
douleurs 
pas vendu.par les. ‘droguistes, 
agents spéciaux lé fournissent, Ecrire 


ashingiton Blvd. Chigaco; TH: 


Un bon charbon qui chauffe également bien dans 

-_ {le poêle et la fournaise 

- En blocs, tamisé deux fois— .: 

“Grosseur d’un oeuf, tamisé deux fois— 
Lu LONRO Lise... 


’ Ent 2 CR u 
- Grosscur noïsette, tamisé— 


THE NORTHERN CANTABE C0. L 


Bouvillons | ‘ordinaires, ‘88.00 ct 
Vaches de boucherie, 83.50 ‘et 
Génisses 83,50 à 94:95. ! 
Brebi$ de choix, jusqu'à 911,25, 
Moutons, bons, 87,50 à 988.04) 
Pores de choix, 88.75 et 89.00 


Malade des Rhumatismes 
“Tl'y à trois ans j'étais malade du 


d'Albert Len, 


‘est . ompolyée 
dé 
n'est 
des 


rhumatismales, 11 


Dr Peter Fahrney &':Sons Co. 2501 


Livré exempt .de droits at Canada. 
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roses sos 


X 2° 
CP CE 


6) RTE SE 

Blé — Nord No. 1, 1.06 3-8; Nord 
No. 2, 1.04 5-8; No. 3, 1.01 3-8; No.d, 
96 7-8; No,5, 90 5-8; No. 6, 83 7-8; 
fourrage, 74 7-8; voie, 1.05 7-8, 

Avoine — No, 2 C.W., 45 3-4; No.3 
C.W., 40 7-8; fourrage No.i, 38 3-4; 
fourrage No. 2, 36; rejetée, 34 1-4; 
voie, 43 3-4, ‘ 


Orge — No.3 C.W., 54 3-4; No. 
CW, 50; rejeté et fourragè, 44 1-4; 
voie, 54 3-4, - 

Lin — No, 1 N.C.W. 2.07; No. 2 


CW., 2.01; No. 3 CAW. et rejeté, 1,63 
voie, 2.03. ‘ . “ 


PE 
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Ü 

HOTEL À VENDRE — Pour cause 
de maladie, magnifique Hôtel à 
vendre c 
centres de l'Ouest, Condilions 
et termés faciles. Bonne clienté- 
le. Pour plus amples informa- 
‘tions s'adresser au-Patriote de 
l'Ouest, Princa Albert, ,  42.P 


ON DEMANDE — Professeur pou- 
“vant enseigner le français ct l’an- 
glais à l’école Southgnte No. 858, 
à commencer le.2 janvier." Salai- 
‘re $1200.00. S'adresser au Bu- 
reau du Travail et de l'industrir, 
“Hôtel -du: Gouvernement Régine. 


ON-DEMANDE.—— Pour le district 
scolaire La ‘Marseillaise, profes- 
seur qualifié, posédant un cer- 
tificat de 2ème.ou 3ème classe 
pour, la province,‘ L'applicant 
doit connâitre les deux ‘langues 
officicless Mentionnez le prix 
demandé avec lapplication. S’n- 
dresser & Albert Marchildon, Sec.- 
Frés., Zénon Park, Sask, 

ON DEMANDE DES HOMMES QUI. 
désirent des positions qui icur 
donneront de $25:à #50 par se- 
maine, Nous pouvotis vous'.as: 
surer une position permanente, 
comme ‘hous avons une grande 
demande pour mécaniciens coin- 
pétents de garage, ingénieurs, éx- 
perts en piles ct en éictricité, 
vulcuniseurs,: éle, ‘1 y a aussi 
des centaines de demañdes pour 
chauffeurs de camions et de {a- 
sis. Si vous voulez apprendre, 
nous promelions de vous rendre 
compétents on ès peu de temps, 
Classes de jour et du soit, En- 
trainement scientifique pratique 
garanti, Demandez notre. catalo- 
gue fourni gratuitement ct notre 
profipsition. spéciale. HHemphill 
Auto & Engencering Schools 119 
20th st, E. Saskatoon. .. 80 
Nous avons des iéstructeurs fran- 
cais dans nos écoles. 


Cr 


43P 


lard, trois tables, et une 
chaise de barbier. Restau- 
“rant contigu avec grande. 
glacière et cave. Revenue 
brut l’année dernière: dix- 
sept mille piactres. Vraie 
petits mine d'or pour bon 
parti Vingt pour cent de 
discompie. pour comptant 
ou. à terres très raisonna- 


‘de Wisni- [INVENTEURS 


“dans un des meilleurs |. 


À VENDRE —"Salle de bil:! 


Les -ma 

icrs prêtent toujours AT 
aux bonnes inventions, Le 
ventiotis de mérite ont édifié es 
fortunes. Ecrivez aujourd 
pour recevoir la liste Fa 

inventions et nos” cire 
gratuitement, , The Ramos 
_278,.Bank St—-Agents 

tes—Ottawa, Ont. 


ON DEMANDE TRAVAIL LEGER 


propre et Crman à Pinte 
Hieur. Salaire, S28 0 250 pointé 
maine, D'aprés notre SYSTÈME 
vous pourez gagner tout ‘én 40° 
prenant le métier de barbie 


Nous fournissons les outil 
sitions garanties ct'nous 
dons à ouvrir 
lotte. 
‘re, 


s 


ciale,. Hemphill Barber sé 
119 20th St, E. Saskatoon. COLE 
\ ous avons des instucteurs fr. 


s fran. 


ON DEMANDE -— Une cuisinière 
pouvant donner de bonnes rte. 
. rences,. Sadresser à Tisdale 
‘ chez Monsieur Ladonceur, Enpe. 
rial Hôtel, #P 


MAISON ET  ECURIE à: 
louer, S'adresser à la Cor. 
’ poration Episcopale, Prince. 
Albert, - 40.41 


OUVRIER, FORGERON, connaissant 
bien réparation des machines de. 
.mande emploi-pour le printem )s 
prochain dans centre franco.{u. 
“hadien. ‘Ecrire à boîte 23, Tis. 


| 


lale, -Sask, LUS 43P 
RSR eee nnne een 


ON DEMANDE — Un instituteur ou 
instilutrice pour Je district sen. 
laire de Omand No. 933: possé. 
dons : résidence . meublée pour 
Pinstiluteur,- S'adresser : 


Soulier, Kinistino, Sask, 8 


INSTITUTEUR QU INSTITUTRICE 
demandé possédant un:cerlificat 
de deuxième ou troisième classe 
ct capable d’enscigner le. fran. 


cais.. “Résiderice ct chauffage 
fournis. Salaire 890,00 par mois, 


Ouverture des classes au mois de 


janvier, Pour information s'a- 
dresser à . Théo. Lalonde, Sec, 


Trés. Goyer.Schoo! District No, 
3276, Zénon Park, Sask, 39.44 


nur 


DACTYLOGRAPHE — Remingion, 


aussi bon qu’un neuf, dernier mo- 
dèle, à vendre à moitié prix. . 
Merchants’ Hotel, Prince-Albert, 
.Sask, . tt 


Ce dont une maîtresse de mai. 


son est fière: Des couver- 
tures de laine propres, dou- 
ces et moclleuses et du linge 

.… bien blanc. LA POUDRE À 
LAVER LE PAGE fait sim. 
.Flement disparaître la sale. 
té. _Ïl faut moins d'effcris 
pour laver, Donne le lusiie 
du neuf aux étoffes délica. 
tes. Ne fait ni rougir ni cra- 
quer les mains. 25 cents 
le paquèt chez tous les épi. 


ciers.  Manufacturé à Prin. 


bles... Adresse: T. Léves-| c 
que, Howell, Sask. 46.431 ce-Albert. 


CR ent FRANS, 


| SI vous désirez un phono- 
graphe dè haute qualité écri- 
vezàla oo 


|: Comprgnie de Phonographe 
11 ©. Gasayant Limite : 
À SéHyacinthe Que., Prov. 


_. PLACEMENT FRANCAIS  . 
En valeur des dollars que vous Douvez ‘économiser se multipliera 


en faisant ur placement sur, des obligations françaises. : Ét vous avez. ‘ 
là une sécurité parfaite, “Nous envoyons circulaire sur demande. 
":, L'A HEBERT & CIE, LTÉE 
ne ETBLIE 4911 2 0 .. ©: 
.. 265 Aventie du: Pôrtage, Winnipeg - 


| Représentant pour la Saskatchewan! 
J, Æ. Morrier -- à 999, l'ième rue Est + - Prince-Albèrt 


0 


TELEPHONE 2057 Dr ere 


J. S. LAIDLAW | 


. - Notre spécialité: Vente d'animaux et de fermes. ‘ 
Nous faisons des ventes. dans joutes les parties de 1 


‘ 


mänder aux Chambres un crédit 


Pour l'Association des Anciens. 
.* Ad, RIVERIN, M: D. ne 
- JC, TREMBLAY, ptre 
LPEDESBIENS. -: |. 
Edmond DUCHESNE, ptre 
sde l'Éxéeutif | 


LA : 


n 


Le à. Moñbre 


1, 


de 37,000 franés affecté aux frais 
de voyage et: de séjaur du person- 
nel de la mission française qui se- 
râ envoyée, à ce moment, en Amé- 


ee 


ments spéciaux, 


He - 4 


4 o#st set Li $ 


ï 


rique, ct à Pachat de divers instrn- 
ie Pret la crise, Sil:le fallait. 


i - ni nneenttns cd) M 
PARIS — La giève des boulan- 
gers n'a pas réussi, grâce aux me- 
sures énergiques du gouvernement 
qui s'était déclaré "prêt à employer 
les mitrons ‘de: l'armée pair conju-' 


. .-...41458 


pie Î 


\ u us + 


L :.:-!* Téléphonie 3002. 


. Les commandes peuvent être reçues à Fagence Wilkinson | 
‘ Avenue Centrale 7. : : | 


\- 


l la provinte. 


.314, 13ème RUE EST: 


tioneer School. . 


4 


: Gradué de la Repperts Auec 
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